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A la base déjà, pour passer de l'Idée au Projet de rechel che, zl a fallu toute la ténaczté et 
toute l'zmplzcatton du Dr NaJza HaJjt (MS) et de Sereen 1baddeus (]HU/CCP) 

Ce travazl est d'abord leur œuvre et celle de leurs équzpes 

On s'en doute, la condutte de ce projet dott beaucoup au soutzen et à l'appuz 
de structures et de personnes quz, à un tUre ou à un autre, ont grandement 

contrzbué à laaluer la tâche de l'équzpe de recherche 

Mazs sa conduzte à terme est surtout redevable à la dzsponzbzlzté 
de l'ensemble des hommes quz, à Casablanca, Dar Bouazza, Marrakech, Am Harrouda, 

Douar MeJJatza, Meknes, Brzdza, Boufekrane, Khénifra, Aguelmouss, Errachzdza, 
Ksar Chorlas M'Daghra, Elkelaâ, SahrZ), lmld, l'Oudaya et Dar Tounsz 

se sont azmablement prêtés au Jeu de la recherche 

Qu 'ds veuzllent bzen trouver zez le témozgnage de not1 e gratztude 

Cette étude a été réalIsée en partenanat avec Johns Hopkms UlllVerSIty (Center for CommUlllcatlOn Prograrns) et l'USAID 
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LES PRINCIPAUX CONSTATS 
1\ 
.~(\ 

• Les hommes perçOlvent le marlage comme une prattque soclale "naturelle" àHOlS parce que c'est une t/ 

"prescnptwn de la reltgwn" et parce que "tout homme se dolt de fonder un foyer pour avozr des enfants" 

• Les asplratlOns exprtmées sont nettement favorables à une descendance nombreuse en moyenne 4 enfants à 

Casablanca et 6 en mlheu rural. Seul le caractère hmlté des ressources dont dlspose la famtlle semble Juguler les 

ardeurs natahstes Le plus souvent d'atlleurs, le falt d'avOlr beaucoup d'enfants n'est nlle frult d'un "Ch01X 

déhbéré", nl vécu comme une "tare" 

• Quel que SOlt le nombre d'enfants qU'lis ont, les hommes afflchent une préférence marquée pour la 

descendance mâle 

• Souvent, les hommes ont avoué une réelle méfiance à l'égard de la femme et un scepttclsme marqué quant à la 

slncértté des opInIons qu'elle exprtme au sUjet de la descendance 

• SI les cltadlns sont relatlvement enchns à admettre la léglttmlté de la concertatIOn au seIn du couple autour des 

questlOns de procréatIOn, les hommes en mlheu rural sont nettement plus rétlfs au prtnclpe même de la 

dlscusslOn avec le conJOlnt 

Les hommes et la P F au Maroc 3 
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• Partout, on consIdère comme une éVIdence que la femme/épouse SOIt nettement plus jeune que l'homme/man 

• Le nombre d'enfants que l'on propose pour la famIlle Idéale vane consIdérablement selon le mIlIeu de réSIdence 

et l'âge. En mIlIeu rural, on propose en moyenne 4 à 6 enfants, et en mIlIeu urbaIn 3 IcI, aUSSI, le ratIO 

garçons/fIlles que l'on va retenIr sera favorable à la descendance mâle 

• Les notIOns lIées à la PlanIfIcatIOn FamIlIale et à l'Espacement des NaIssances semblent aVOIr bIen cIrculé dans 

les dIfférentes strates de la socIété marocaIne "Santé" et "qualIté de VIe" sont les deux dImenSIOns majeures que 

les hommes ont à l'espnt en évoquant la PF/EN. 

• L'expreSSIOn TANDIM AL 'OUSRA étant la plus uSItée, les hommes en évoquant la PF font constamment 

référence à la notIon d"ordre", et à son opposé le "désordre". 

• Incontestablement, c'est chez les jeunes célIbataIres que l'on retrouve la VISIOn à la fOlS la plus préCIse et la plus 

globale de la notIOn de PlanIfIcatIOn FamIlIale Une vIsIon qUI semble fortement tnbutalre au travaIl effectué 

par l'école autour de ces questIOns sur les dernIères années Les Jeunes perçOIvent claIrement que la PF est un 

facteur qUI peut aIder à préserver "l'équtlzbre de la soczété" en raIson de son double Impact sur la famIlle et sur 

la collectiVIté 

Les hommes et la PF au Ma/OC 4 
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• Chez les hommes manés non utlhsateurs de PF, on retrouve une perceptIOn de la PlanificatIOn Famlhale où la 

notion de "hmltatlOn des naissances" est fortement présente 

• Les hommes mariés qUI recourent aux méthodes de PF ont en général une vIsion posItive de la Planification 

Famlhale et de l'Espacement des Naissances. 

• En mdleu rural, l'Imphcatlon première que l'on perçolt de la PF, c'est qu'elle peut alder à rédUire la "presswn" 

sur le revenu de la famdle En mlheu urbain, à côté des équdlbres démographiques, l'Impact de l'espacement 

des naissances sur la santé de la mère et des enfants, ainSI que la posslblhté de "mzeux orgamser sa vze", sont 

Identlflés comme flnahtés premières de la PF 

• De façon globale, 5 types d'avantages sont retenus au crédit de la PlanificatIOn Famlhale et de l'Espacement des 

Naissances 1) les retombées posItives sur la santé de la mère, 2) les retombées posItives sur la gestIOn des 

ressources famlhales , 3) l'Impact sur l'éducation des enfants, 4) la posslblhté de rédUire l'Incidence du 

phénomène GHIAL ; 5) les retombées posItives à l'échelle macro (pour l'Etat / la Soclété / le Gouvernement) 

Les hommes et la P F au Maroc 5 
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• Les Inconvénients que l'on relève à propos de la Planification Famlhale et de l'Espacement des Naissances sont 

de 5 ordres· 1) la contradiction entre la notIOn de PF et les préceptes rehgleux , 2) la nUisance de certaines 

méthodes; 3) les hmltes de leur efficacité, 4) le risque d'aVOir un Jour à regretter le chOIX PF , 5) la tentation 

pour la femme "protégée" de s'engager dans des aventures extraconjugales 

• L'lnformatlOn et la connalssance que les hommes ont accumulées sur les différents aspects de la PF, de la 

contraceptIOn et de l'Espacement des Nalssances demeurent tout à la fOlS rudlmentalres et parcellaires 

• Partout, on a été en mesure de clter au minimum 4 méthodes contraceptives Partout également, à côté des 

méthodes modernes, on va citer des méthodes dltes "tradltwnnelles" De tous les profds, les Jeunes céhbatalres 

sont ceux qUI auront clté le plus grand nombre de méthodes 

• Selon un ordre dégresslf de cltatlons, les méthodes hstées par les hommes peuvent être regroupées en 4 sous­

ensembles 1) en tête de hste, on retrouve la pdule , 2) à côté du DIU, on retrouve le préservatif, "les méthodes 

de calcul" et les "ln}ectlOns"/"plqûres" , 3) la hgature tubalre , 4) d'autres méthodes parmllesquelles le 

dlaphragme, les spermlcldes, le "COlt lnterrompu" et AL'AZL. 

Les hommes et la P Fau MalOc 6 
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• Les méthodes tradItionnelles sont relativement peu présentes dans l'unIvers mascuhn de la PF et de la 

contraceptIOn 

• De toutes les dénomInatIOns relevées pour désIgner la pIlule, les vocables KlNA et F ANID sont ceux dont 

l'usage est le plus courant. Deux dénomInatIOns émergent pour désIgner le DIU· SELK et AL 'AMALIA A côté 

de "capote" et de son dérIvé arabIsé KABBOUTE, les vocables les plus couramment utlhsés pour désIgner le 

préservatIf sont JELDA et CHABBOU 

• Dans la perceptIOn de l'homme, une fOlS qu'Il a déCIdé de s'engager dans le ChOIX PF/EN, l'optIon pour une 

méthode plutôt que pour d'autres relève presque du "détaIl" 

• TrOIS avantages majeurs sont reconnus à la pIlule 1) des avantages pour la santé de la femme, 2) la facIhté 

d'utIhsatlon et le côté pratIque, 3) la dIsponlblhté 

• Les InconvénIents IdentIfIés à la pIlule sont· 1) le côté astreIgnant de l'utIlIsatIOn quotIdIenne, 2) les retombées 

négatIves sur la santé de la femme; 3) les dangers pour l'enfant, 4) l'effIcaCIté n'est pas obhgatOIrement au 

rendez-vous 

Les hommes el la PF au Maroc 7 
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• Ceux qUI utlhsent la ptlule comme méthode de PF exphquent leur ChOlX par le fait que 1) c'est une méthode 

pratlque/ factle à prendre et partlcuhèrement disponIble; 2) c'est le contraceptif le plus courant, 3) c'est une 

"déczslOn de la femme" , 4) c'est un ChOIX obhgé parce qu"on n'a pas autre chose de mzeux" 

• SI dans l'ensemble, ceux qUI uttllsent la ptlule ont une évaluatlOn globalement posItive de leur ChOlX, tls 

gardent toutefOls des appréhenslOns quant à des effets secondaires éventuels, et au nsque dû à une mauvaise 

uttllsatlon 

• Deux caracténstlques sont retenues au crédit du DIU 1) la réverslblhté ,2) "un seul geste/acte et on a la pazx" 

• De toutes les méthodes, le DIU est celle à propos de laquelle les hommes relèvent le plus de gnefs 1) Il 

constitue une "gêne" lors des rapports sexuels, 2) le DIU (corps étranger) a des effets néfastes sur la femme, 

3) tl présente des problèmes de flablhté , 4) le geste qUI permet de le placer est entouré d'appréhenslOns. 

• Le plus souvent, ceux qUI utlhsent le DIU exphquent leur ChOlX par l'un des 3 arguments 1) c'est la 

contraceptlOn assurée; 2) on est arrIvé au DIU après aVOlr essayé d'autres méthodes qUI n'ont pas marché, 

3) l'attraIt de la réverslblhté 

Les hommes et la PF au Maroc 8 
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• Quand on fait le choIx du DIU, cette décIsion ne sera que très rarement remise en questIOn 

• La Ligature Tubaire quand elle est reconnue est unanimement appelée AL 'AMALIA AL 'KBIRA Son avantage 

majeur, c'est qu'elle constitue une "solutwn défimttve" A l'opposé, son Inconvénient majeur réside dans son 

Irréverslblhté 

• Le chOIx de la Ligature Tubaire exprime toujours une volonté déhbérée d"arrêter les dégâts" Aucun relent de 

regret n'a été exprimé par ceux qUI ont fait ce choIx devant son Irréverslbdlté 

• La nature de l'InterventIOn qUI permet de hgaturer les trompes est une source Importante de phobies parce 

qu'elle est perçue comme une "grande opératwn" 

• TrOts avantages sont reconnus au préservatif 1) l'aptitude à préserver des maladies, 2) c'est un moyen de 

préventIOn de la survenue des grossesses, 3) son côté "sain" parce qu"on n'ouvre l'emballage qu'au moment de 

1 'utt/tsatwn" 

• Les Inconvénients majeurs du préservatif sont 1) "zl réduzt le plazszr" , 2) les produits sont de quahté variable, 

3) à l'utlhsatlOn, d pose des problèmes d'ordre pratique, 4) d aurait des effets "Insohtes" sur la santé 
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• Les hommes mettent fréquemment en avant les problèmes qU'Ils rencontrent au moment de l'acquIsItion ou de 
l'achat d'un préservatif 

• Quand ds évoquent la méthode "Idéale" de PlanificatIOn Famlhale, les hommes se prononcent maJontalrement 

en faveur d'une méthode qUI serait destinée à l'homme/man 

• Quand on aura besoin de consulter ou de demander un aVIs avant de verroudler le chOIx PF, on s'adresse le 

plus souvent, SOIt à la formatIOn sanitaire la plus proche, SOIt à "ceux qUt ont de l'expérzence" 

• Les raisons majeures par lesquelles les hommes manés qUI n'ont pas fait le chOIX PF/EN Justifient leur posItion 

sont: 1) à l'époque/dans le temps, "on ne savalt pas" ,2) procréer, "c'est naturel", "cela relève de Dœu" , 3) c'est 

la "responsabtltté" / ''faute'' de la femme, 4) parce qu'on veut aVOIr beaucoup d'enfants, 5) parce qu'on cherche 

encore un enfant de l'autre sexe 

• Dans leur quasl-totahté, les Jeunes encore céhbatalres se sont déclarés acquIs au pnnClpe d'opter - une fOIS 

manés - pour le choIX PF /EN Deux raisons sont avancées par les Jeunes pour Justifier leur adhéSIOn au chOIX 

PF / EN : 1) l'appréhensIOn des "dzfficultés" que leur réserve la Vie, 2) le SOUCI de garantir aux enfants une 

"bonne éducatlOn" 
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• Le portrait robot du "couple utilIsateur de PlanlflcatlOn FamilIale" que les hommes ont dressé désigne un 

ménage d"âge mûr", qUI a troIs enfants, dans lequel le man a un niveau de scolansatlOn moyen ou élevé, et 

dont la femme est "évetllée/consczente". SI la femme ne travaille pas, le man lUI, exerce un métier qUI ''fau 

rentrer régultèrement de l'argent" Leur cadre de vie est emprunt de "confort", et l'ambiance qUI règne au sein du 

foyer est "agréable et détendue". 

• Le portrait robot du "couple non utdlsateur de PF" désigne lUI aussI un ménage d"âge mûr", malS qUI a 7/8 

enfants. Les parents sont dlettrés ou très faiblement scolarIsés. Le père a une occupatlOn professlOnnelle qUI les 

situe "au bas de l'échelle soczale". Leur cadre de vie est essentiellement marqué par le "désordre/désorgamsatwn", 

et par l'omniprésence des enfants. 

• Quand ds sont amenés à se prononcer sur le défiCit qu'ds accusent au nIVeau de l'InformatlOn et de la 

connaissance sur les différents aspects de la PF, les hommes déSignent souvent le système de santé et ses 

partenaires qUI ont prIS l'optlOn de "prtvtlégter la femme" et de "s'adresser exclUSIvement à elle" 

• L'Information dont disposent les hommes sur la PF, ds la tiennent pnnclpalement . 1) de l'entourage Immédiat; 

2) du système de santé et ses partenaires; 3) de la radiO et de la télévIsion, 4) et de l'école pour les plus Jeunes 
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• Les aspiratIons des hommes en matIère de communicatIOn sur la PF /EN expnment une prédilectIon éVidente 

pour les approches pnvdéglant la "proxtmtté" et le "contact dtrect". 

• La radIO et l'école sont également IdentIfiés comme canaux pnontalres susceptIbles de véhiculer de façon 

optimale les éléments d'InformatIon et de connaissance sur la PF destInés aux hommes. 

• En termes de profds, les personnes qUI auront à prendre en charge le déplOIement de ces approches de 

communicatIOn devraient: 1) avoir une "connatssance soltde" des questIOns à traiter; 2) Jouir d'un "réel capttal 

soctal" ; 3) aVOir une pOSItIon/attItude VIS à VIS de la PF/EN qUI ne souffre aucune "ambtgutté" 

• Le langage à utIhser comme véhicule de la communicatIon PF devrait se caracténser par . 1) un SOUCI de 

"proxtmtté" ; 2) un SOUCI de "crédtbtltté" , 3) une argumentatIon fondée sur la ''force de l'exemple" 

• Souvent, les hommes vont relever que la réussite de la démarche de communicatIon autour de la questIon de la 

PF/EN demeure tnbutaire d'une conditIon la restauratIOn de la "confiance" dans le système de santé 
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La PlamficatIOn FamIlIale et l'Espacement des NaIssances font aUJourd'hUI partIe Intégrante des choIx de VIe de la plupart des famIlles 

marocaInes L'enquête PAPCHILD réalIsée en 1997 révèle aInSI que le taux de prévalence contraceptIve à l'échelle natIonale aVOISIne les 59 % 

Un taux qUI n'atteIgnaIt pas les 36 % dIX ans plus tôt Quand on saIt par aIlleurs que sur cette même pénode l'IndIce synthétIque de fécondIté 

est passé de 4,8 à 3,1 on réalIse combIen cette décade a été déCIsIve dans la progressIOn de l'adhéSIon au ChOIX PF 

MalS dernère ces chIffres se profIlent des dlspantés Importantes D'abord entre les VIlles et les campagnes En 1997, alors que la 

prévalence contraceptIve étaIt de 66 % en mIlIeu urbaIn, en mIlIeu rural elle aVOIsme à peIne les 52 % EnSUIte, entre les réglOns, où - à 

l'échelle des provmces - les extrêmes enregIstrés donnaIent des taux à peIne supéneur à 40 % pour le plus bas, et dépassant les 72 % pour le 

plus élevé 

L'eXIstence de ces dlspantés déSIgne donc une évolutIOn à VItesses multIples qUI néceSSIte pour être salSle des éclaIrages convergents sur 

les zones d'ombre qUI SubSIstent Des éclaIrages qUI pourraIent contnbuer non seulement à amélIorer la compréhenSIOn des contraIntes, malS 

également à mIeux IdentIfIer les leVIers sur lesquels on pourraIt agIr de façon optImale pour rédUIre les fractures 

L'une des composantes sur lesquelles peu d'éclaIrages sont dispombles, c'est Incontestablement l"homme"/"le man" L'essentIel des 

stratégIes VIsant à Implanter les chOIX PF ayant pns la femme comme CIble centrale, l'homme n'a été ImplIqué que de façon sporadIque et sur 

des volets spéCIfIques De ce faIt, aUJourd'hUI on ne peut qu'échafauder des hypothèses quant au rôle préCIS qU'lI Joue dans le processus de 

déclSlon qUI amène le couple à l'adoptIon ou au rejet du chOIX PF D'une façon plus globale d'aIlleurs, on ne dIspose que d'une connaIssance 

apprOXImatIve quant à sa perceptIon de l'ensemble des dImenSIOns qUI ont traIt à la notIOn de PF/EN et à ses composantes 
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Sur les moyen et long termes, la consolIdatlOn des acqUis en matière de PF/EN passera nécessaIrement par la mIse en œuvre de 

stratégIes spécIftquement conçues pour la composante masculme de la socIété La formulation de ces stratégIes présuppose une évaluatlOn des 

pratiques, une reconstItution des perceptions et une IdentiftcatlOn préCise des défiCits C'est autour de cette hypothèse que ce projet de 

recherche a été bâtI 

L'étude, dont le présent document récapitule l'essentIel des résultats, a été réalIsée par la DIVlSlon de la Plamfication FamilIale, en 

partenanat avec John Hopkms Umversity (Center for CommumcatlOn Programs), dans le cadre du Projet SMI-PF/phase V établI entre le 

Mmlstère de la Santé et l'US-AID 
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L'APPROCHE METHODOLOGIQUE 

En prévlSlon de la formulatlOn de ses stratégIes et Plans d'Action futurs, alllSI que d'une meIlleure déflllitlOn des approches 

développées par les serVIces de santé en vue, d'une part, de favorIser une plus grande ImplIcation de l'homme dans la déclSlon en matière 

d'espacement des naissances et de plamficatIon familIale, et d'autre part de tenter de répondre aux besoms spéCifiques de la populatIOn 

masculme dans ce domame, la DIVISlOn de la PlamflcatlOn FamIlIale a lllltlé un projet de recherche auprès de cette composante de la SOCIété 

- Axes et thèmes développés au cours de la recherche 

Le projet avaIt pour pnnCIpaux objectifs 

• Cerner les perceptions qUI prévalent chez la population masculllle autour des notions d'espacement des naissances et de 

plamflcatIon famIliale , 

• Evaluer les connaissances des hommes concernant les méthodes de piamfication famIlIale, 

• Sonder les pratiques effectives amSI que les attitudes face aux pratiques en matIère de plamficatlOn famIlIale, 

• ReconstItuer le processus de prIse de déCISion en matIère de plamftcatlOn famIlIale au sem du couple, 

• IdentIfIer les canaux et les sources usuels qm pourvoient les hommes en lllformatlOn en matIère de plamficatlOn famIlIale, 

• Cerner les aspiratIOns des hommes quand au nombre d'enfants souhaités, alllSI que leur perceptIOn du statut genre de leur 
descendance 
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La collecte des données a été orgamsée à travers les guIdes d'ammauon (cf spéczmen de guzde en annexe) autour de sept axes 

• La taille du ménage et du statut genre des enfants , 

• L'umvers de la PlamflcatlOn Famlhale , 

• Connaissances et perceptIOns des méthodes de PlamflcatlOn Famlhale , 

• Perception de la pratique de la Plamflcatlon Famlhale , 

• Les pratiques et les intentIOns de pratique en matière de PlamflcatlOn Famlhale , 

• La méthode "Idéale" de Plamflcatlon Famlhale , 

• L'information sur les méthodes de PlamflcatlOn Famlhale 

- La méthode de recherche. 

Parmi l'ensemble des approches qualItauves qUi auraIent pu permettre de recueIllIr les données nécessaIres à la compréhensIOn des 

perceptIOns et des attitudes lIées à la Piamficauon FamIlIale et à l'Espacement des NaIssances, la méthode des "Focus Group" a été retenue 

dans le cadre de ce projet de recherche La méthode, qUi repose sur la commumcatlOn verbale, VIse à recueIllIr les opmIOns et les réfleXIOns 

que les mdIvidus exprIment lors de réumons de groupes restremts à propos de SUjets que l'ammateur de la réumon se charge d'mtrodUIre 
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Les dIscussIOns se sont donc déroulées en utIlIsant les techmques des entrevues semI-direCtIves Les débats s'orgamsalent autour de 

sous-thèmes préalablement IdentifIés et lIstés sur le gUide d'ammatIon Compte tenu de la partIcularIté des thèmes qUi devaIent être abordés, 

les techmques d'ammatIon basées sur les approches assocIatIves, projeCtives et d'IdéatIOn ont été prIvIlégIées 

Même SI les dISCUSSIons étalent mtégralement conSIgnées sur bande magnétIque, chaque ammateur étaIt secondé par un rapporteur 

dont le travaIl consIstaIt à noter - autant que possIble - de façon systématique tout ce que les partIcIpants expnmalent comme aVIS, oplmons 

ou réflexIOns sans en altérer m la forme m le contenu Le rapporteur devaIt également relever tout élément qUi se prodUIt durant la séance et 

qUI peut permettre - à postenon - de restituer un propos, de l'mterpréter ou de le comprendre 

Le chOlx des personnes qUI au mveau d'un quartIer ou d'une locahté devaIent prendre part à une séance de dISCUSSIOn s'est partout fait 

avec la collaboratIOn d'une personne ressource chargée d'IdentifIer et de moblhser les mdlvldus conformément aux caracténstlques spéCIfiques 

mdlquées par l'éqUIpe de recherche Le plus souvent, l'ammateur accompagnaIt la personne-ressource dans ses démarches Cette approche 

offraIt un double avantage d'une part, rassurer les partICIpants potentIels (grâce à la présence d'une personne qU'Ils reconnaIssaIent) , et 

d'autre part permettre à l'ammateur d'aVOIr un premIer contact mdlvlduel avec des personnes qU'lI va retrouver plus tard avec d'autres au 

sem d'un groupe Par aIlleurs, mdépendamment du stnct respect des CrItères SpéCIfIques défmls pour le recrutement des partICIpants, et qUi 

dOIvent en prInCIpe garantIr un mlmmum d'homogénéité au groupe, Il fallaIt également s'assurer - surtout dans le cas des hommes - que les 

personnes pressenties n'avalent pas de hen de parenté de nature à constituer une source de blocage pour le développement d'une dISCUSSIOn 

relatIvement ouverte sur les thèmes afférant à la PlamficatIOn Famihaie et à l'Espacement des NaIssances 
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- Le choIx des profIls et des réglOns 

Compte tenu des impératifs d'homogénéité qUi devraient présider à la COnStltutlOn des groupes, 11 a fallu détermmer les 

caracténstiques sur la base desquelles devaient être esqUissés les différents profils Quatre caracténstIques offrant chacune 2 ou 3 modalItés ont 
1 1 ete retenues 

• Le milIeu de réSidence (rural/urbaIn) , 

• L'âge combIné au statut matnmonIal (célIbataires de mOInS de 30 ans / manés ayant entre 30 et 55 ans) , 

• Le statut utilIsateur (couple qUi utilIse une méthode de PF / couple non utilIsateur de méthodes de PF) , 

• Le nIveau d'mstructlon (ne salt 111 lIre 111 écnre / nIveau pnmaIre / pnmaire et plus) 

A partIr de la convergence de ces caracténstiques trOiS profils ont été dégagés 

• Les "céltbatazres" , 

• Les" hommes manés utzltsateurs de PF' , 

• Les "hommes manés non uttZzsateurs de PF' 
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Par aIlleurs, la dIversité des tISSUS soclO-culturels a dIcté la nécessIté d'mtrodUlre un éclaIrage complémentaIre à partIr de la dimenslOn 

réglOnale Pour ce faIre, le choIx des réglOns qUl allaIent être retenues pour le déroulement de la recherche a pns comme repère les données de 

l'enquête PAPCHILD 97 TroIs réglOns ont amSI été sélectlOnnées 

• Une régIon à forte prévalence contraceptIve (plus de 70%) le Grand Casablanca, 

• Une régIon à prévalence contraceptIve moyenne (autour de 60%) Meknes / Taftlalet , 

• Une régIon à faIble prévalence contraceptIve (autour de 45%) Marrakech / Tensift 

Au total, 24 focus group ont été réahsés, SOIt 8 par réglOn Les profIls détaIllés de chacun des groupes amSI que les localItés qUl ont 

été chOISIes pour leur tenue sont récapItulés dans le tableau cl-après 
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REGION DU GRAND CASABLANCA 

Statut Statut Niveau Mtheu de 
Utùlsateur PF Matrnnomal Age d'mstructlOn Résidence Localtté 

Non utihsateur Céhbatatre < de 30 ans Pnmatre et + Urbatn Anfa 

Utihsateur Mané 30 - 55 ans Pnmatre et + Urbatn CIté Jmâa 

Utihsateur Mané 30 - 55 ans Pnmatre et + Urbatn Sldl Mâarouf 

Utihsateur Mané 30 - 55 ans Pnmatre et - Urbatn AmChok 

Non utÙIsateur Céhbatatre < de 30 ans Pnmatre et - Rural Dar Bouazza 

Utihsateur Mané 30 - 55 ans Pnmatre Urbatn Hay Mohamadl 

Non uMsateur Mané 30 - 55 ans Pnmatre Rural Am Harrouda 

Non utihsateur Mané 30 - 55 ans lllétré Rural Douar MeHatla 

REGION DE MEKNES / TAFILALET 

Statut Statut Niveau Mtlteu de 
Uttltsateur PF Matrnnomal Age d 'mstructlOn RéSidence Locahté 

N on utilIsateur Céhbatatre < de 30 ans Pnmatre et + Urbatn Meknes 

Utihsateur Mané 30 55 ans Pnmatre et + Urbatn Meknes 

Utihsateur Mané 30 55 ans Pnmatre et + Urbatn Khémfra 

N on utilIsateur Mané 30 55 ans Pnmatre et Urbam Errachldla 

N on utilIsateur CélIbatatre < de 30 ans Pnmatre et - Rural Bndla 

UtilIsateur Mané 30 - 55 ans Pnmatre Rural Boufekrane 

Non utihsateur MarIé 30 55 ans Pnmalre Rural Aguelmouss 

Non utIlIsateur MarIé 30 - 55 ans lllétré Rural Chorfas M Daghra 

REGION DE MARRAKECH / TENSIFT 

Statut Statut Niveau Mlheu de 
UtùIsateur PF Matrlmomal Age d'mstructlOn RéSIdence Locahté 

N on utIlIsateur CélIbatatre < de 30 ans Pnmatre et + Urbatn Elkelaa 

UtilIsateur Mané 30 55 ans Pnmatre et + Urbatn Marrakech 

Utilisateur Mané 30 55 ans Pnmatre et + Urbatn Marrakech 

N on utilIsateur Mané 30 55 ans Pnmalre et- Rural Dar Tounsl 

N on utilIsateur Céhbatatre < de 30 ans Pnmatre et - Rural Imhl 

Utlhsateur Mané 30 55 ans Pnmalre Rural SahnJ 

N on utIlIsateur Mané 30 - 55 ans Pnmaire Rural Oudayas 

N on utIlIsateur Mané 30 - 55 ans Illétré Rural Imhl 
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- Le déroulement de la recherche. 

Une fOls l'ensemble des hypothèses de recherche aInSI que les optIons méthodologIques défInIes au mveau de la structure de 

coordmatlOn de l'étude, des drafts de guIdes d'ammauon ont été élaborés par le responsable du projet 

Pour la condUite du travaIl de collecte des données, trOIS éqUIpes se composant chacune d'un bmôme, ont été constituées (cf ltste des 

membres de l'équtpe en annexe) Les éléments devant faIre partIe de ces éqUipes ont tous été Identifiés au seIn du système, et en partIculIer 

parmI les responsables de la conduite des acuvltés IEC à l'échelle des provmces qUi ont eu par le passé et à plUSIeurs reprIses à condUire des 

projets de recherche fondés sur des approches qualItatIves 

Durant 3 Jours (12-15 JUIllet 1998), un atelIer de préparauon a réum à Rabat l'éqUipe de coordmatlOn et les éqUIpes de terram L'atelIer 

avait pour obJecufs de 1) procéder à une mIse à mveau de l'ensemble des mtervenants quant aux multIples dimenslOns du proJet, 2) assurer 

une formatlOn sur les composantes du guIde d'ammatlOn dans ses dIfférentes verSlOns , 3) procéder en groupe à l'élaboratlOn d'une verSlOn en 

arabe marocam du guIde, 4) réalIser des simulatlOns , 5) orgamser le travaIl de terram et fmalIser le plan de recherche 

Le travail de terram à proprement parler va se dérouler du 18 JUillet au 10 Août 1998 Chaque bInôme a eu en charge la réalIsatlOn des 

foeus group au mveau d'une réglOn Les éqUIpes ont démarré leur programme de travaIl par la réalIsauon d'une simulatlOn en conditlOns 

réelles Une tournée de supervlSlon et d'appUi a été orgamsée par l'éqUipe de coordmatlOn Elle a permIS d'effectuer un certam nombre de 

constatatlOns et d'idenufier quelques contraIntes parmI lesquelles une réelle dIffIculté à recruter des "reJectors absolus" de PF, c'est à dIre des 

hommes qUi n'ont JamaIS eu à uulIser une quelconque méthode contracepuve Partout en tout cas, les professlOnnels qUI InterVIennent sur le 

terram ont fait montre d'un excellent esprIt de collaboratlOn De ce faIt, aucune diffIculté Insurmontable n'a été enregIstrée 
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Les réumons ont duré deux heures en moyenne, avec un mmimum de Ih50 et un maXimum de 2h20 

Les 7 Août, l'ensemble de l'équipe s'est retrouvée à Rabat pour une Journée de feed-back qUi a permiS de faire le pomt plus en détail 

sur le déroulement du travail de terram 
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PERCEPTIONS DU MARIAGE 

Partout, et quels que SOIent leur âge ou leur statut matnmomal, les hommes qUI ont partIcIpé aux réumons perçOlvent le manage 

comme une pratique sociale "naturelle" La légItimIté du manage en tant qu'mStItutlOn n'a nulle part été remIse en questlOn En effet même 

quand on évoque les échecs et les débOlres personnels avec amertume - au pomt d'en arnver parfOls à 'Jalouser les célzbatazres" - on contmue de 

crOlre toutefoIs que tout homme "dmt se maner" parce que c'est une "règle / SOUNNA de la vze", "un mal nécessazre", et parce qu'Il faut bIen, 

après tout, 'fazre comme tout le monde" 

Cette légItImIté repose semble-Hl sur un double socle d'une part le manage étant une prescnptlOn de la rehglOn, Il relève 

effectivement du regIstre des pratIques fortement valonsées, d'autre part l'homme se doit de fonder un foyer "pour avmr des enfants" qUI 

sont après tout "le but de la vze" En défmltlve, "avozr une descendance quz prolonge la vze" c'est bIen la fmahté premIère du manage en tant 

qu' mstItutIon 

J.-e manage contnbue par aIlleurs à "stabdzser" l'homme, qUI en se manant deVIent ''plus serem ", et seraIt de ce faIt moms "tenté par la 

débauche" Il offre également l'occaslOn à l'mdlvldu d'élargIr la sphère socIale au sem de la quelle Il évolue Le manage permet en effet "aux 

famzlles du nord et du sud de se rapprocher" ToutefoIs l'un des attnbuts du manage qUI ont été le plus fréquemment évoqués renVOIe au fait 

qu'en se manant l'homme accède à une forme de "confort" dont semble-Hl Il ne peut JOUIr autrement "en rentrant chez Luz, zl trouve que tout 

est prêt, d est tranquzlle Il fazt sa pnère, mange ce qu'd y a, se repose, ngole avec ses enfants "C'est également par référence à ce confort auquel 
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Il aspIre que l' homme va évoquer le caractère "mdlspensable" de sa compagne "qUt s'occupe de nous 2 QUt nous supporte 2 La femme Sans elle 

on ne s'en sorttratt pas" 

MalS le manage c'est aUSSI "la responsabtltté face à la vte" Et c'est probablement autour de l'apprécIatIOn de cette dImensIOn dans la 

relatIOn mantale entre l'homme et la femme, et dans les rapports de l'homme à ses enfants, que l'on retrouve une certame démarcation selon 

le profIl ou le statut matnmomal 

• Les Jeunes hommes encore céhbataires quahfIent cette responsabllIté de "très lourde", au pOlllt de dIre que "st on n'est pas capable de 

l'assumer, d vaut mzeux s'en élozgner" En évoquant le manage, on ne sent pas tout à fait à l'aIse, on a de véntables appréhensIOns, qUl 

conflllent parfOIs à la "peur" Ce sentiment est particuhèrement marqué chez les céhbatalres rencontrés dans les VIlles Ceux là font 

sans exceptIOn référence aux "difficultés de la vze" et en partlcuher le "chômage" "Comment ouvnr un foyer quand on n'a pas la base", 

"d faut d'abord avozr un emploz avant de penser au manage", "un célzbatazre chômeur ne peut épouser une foncttonnatre" 

• Les Jeunes céhbatalres réSidant en mlheu rural ont pour leur part développé une réfleXIOn plus proche de la VISIOn de leurs aînés 

L' homme "dès 18 /20 ans" dOIt enVIsager le manage Certes, le projet deVIent "difficde St la personne ne travatlle pas", malS tout sera 

faIt pour le concrétiser du moment que l'essentiel c'est d "avotr des enfants" auxquels on "léguera la mazson et la propnété" 

• Les hommes marIés VIvant dans les zones rurales mettent eux aUSSI en avant cette néceSSIté d'aVOIr des enfants en raIson du 

"soutien" souvent préCIeux qU'Ils sont censés apporter aux parents Déjà les Impératifs de la VIe à la campagne font que "l'homme a 

besom de la femme " En effet c'est elle qUl "ramasse le bots, s'occupe du bétatl, du verger, et coupe l 'herbe pour les am maux " Sur un autre 

plan, à la campagne le manage c'est la porte ouverte sur la reconnaIssance SOCIale C'est seulement une fOlS mané que l'homme prend 

réellement sa place au sem de la JMÂA Il acqUlert alllSI "plus de valeur" à la fOlS "au sem de la famtlle et au sem de la soczété" 
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• Quand on est marIé et que l'on VIt en ville se sont d'abord les questlOns de "coûts de la VIe" et d' ImphcatlOns en termes de "dépenses" 

que l'on va mettre en avant en abordant le SUjet du manage Déjà au moment d'orgamser la cérémome on découvre que "le manage 

c'est le crédtt 1" L'homme est appelé ensuite à affronter les besoms d"une vte de plus en plus diffictle" D'abord les coûts du logement, 

enSUite dès que les enfants sont là "t! faut les envayer à l'école, les sotgner, les habtller "Face à autant d'exIgences, Il deVIent éVIdent 

que l'évocation du manage en milIeu urbam renVOle ImmédIatement et en premIer à la SltuatlOn maténelle de l' homme "le logement, 

le travatl, un revenu régulter" 
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Jeunes hommes celIbataires 

• "Dzfficlie SI la personne ne travaille pas" (CélIbataIre 
ImlIl) 

• "Quand 1 'homme arrive a 18 20 ans, t! faut qu't! se 
marze" (CélIbataIre ImlIl) 

• ''Pour avoir des enfonts auxquels Je legueral la mazson et 
la propnete" (CélIbataIre ImlIl) 

ExtraIts de verbaums 
EvocatIOns assocIées au "manage" 

Martes Rural Martes Urbam 

• "Quand la personne se mane, elle devzent sereme et n'a plus de problemes Elle n'est • "Tu es capable d'entre 
plus tentée par la débauche Elle devzent comme le faucon, part a la chasse pour ramener tenzr une famzlle et de 
aux enfonts a manger' (Mané U" Sahnj) subvenzr a ses besoms tu 

.''A la campagne, le manage est une entrazde La femme aide l'homme, elle ramasse le 
bozs, s'occupe du betazl, de la mazson, du verger et coupe 1 'herbe pour les anzmaux" 
(Mané U Sahnj) 

• "Quand l'homme attemt un certam âge et se mane, zl a le drozt de s'asseozr avec laj\M:f4. 

as des enfants, tu les 
envoies a l'ecole, les 
sOIgnes et les habzlles" 
(Mané U Casablanca) 

Il a de la valeur, zl dzscute avec eux, pas comme celUI qUI n'est pas marze" (Mané U SahnD • 'Le marzage permet aux 
• "Comment fazre pour ouvrzr un foyer quand on n'a pas 

la base " (CélIbataIre Elkelaa) • "La personne marzee a une valeur au sem de la famille et au sem de la soczete" (Mané U 
SahnJ) 

famzlles du Nord et du 
Sud de se rapprocher" 
(Mane U Marrakech) 

• "11 fout d'abord aVOIr un emplOI avant de penser au • ItOn se marze pour avozr des enfants, C'est nos epaules" (Mané NU' Dar TounsI) 
manage' (CélIbataIre Elkelaa) 

• "Un céltbatazre chômeur ne peut épouser une fonc 
tzonnazre, zl y aura desequzlzbre, tl ne peut abandonner 
sa personnalzte et lamer la femme assurer les depenses de 
la matson" (CélIbataire Elkelaa) 

• "Le manage est une responsabzltte Sz on n'est pas 
capable de l'assumer, t! vaut mieux s'en élOigner" 
(Céltbatalre Casa) 

* Mané U homme mané uultsateur de PF 
>,>, Mané NU homme mané non uulIsateur de PF 

Les hommes et la P F au Maroc 

• "Ce sont les parents quz depravent l'enfant alors qu'zl est encore Jeune Il se marze Il n 'a 
même pas 24 ans qu' li a deJa des enfants, li tombe dans les problemes alors que luz peut 
être ne travazlle même pas" (Mané NU Oudayas) 

• "Le manage est un mal 
necessazre" (Mané U 
Meknés) 

• "Quz s'occupe de nous 2 Quz nous supporte 2 La Femme Sans elle, on ne s en sortzraU .'f az deteste le marzage a 
pas (Mané NU Dar T OUnsI) tel pomt que Je suzs 

• "L 'homme en rentrant chez luz, trouve tout pret, li est tranquzlle, zl rentre a la matson, 
fou ses ablutIOns, sa przere, mange ce qu't! y a, dort, se repose, ngole avec ses enfant Il 
ne du rzen a personne et personne ne lut du nen " (Mané NU Oudayas) 

-"je me suzs mane et az ete deçu/choque' (Mané U Boufekrane) 

devenu Jaloux des 
personnes celtbatalres" 
(Mané U Casablanca) 
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LA TAILLE DU MENAGE ET LE STATUT GENRE DE LA DESCENDANCE 

Dans l'ensemble, les données recueIllIes auprès des hommes manés qUI ont partIcIpé aux dIfférents groupes au sUjet du nombre 

d'enfants qU'lIs avalent au moment du déroulement de la recherche corroborent assez fIdèlement les tendances qUI se dégagent à partIr des 

statistiques démographIques 

C'est amSI qu'en moyenne, le nombre d'enfants est relatIvement plus élevé en mIlIeu rural par rapport à l'urbam SI à Casablanca cette 

moyenne tourne autour de 2 à 3 enfants, la moyenne dégagée au sem des groupes réalIsés dans la régIOn d'Errachldla se Situait par contre entre 

7 et 8 Des extrêmes de l'ordre de 10 et même 13 enfants n'étalent pas rares Les chIffres relevés, conjugués à l'lllétnsme ou à la faIble 

scolansatIOn, font d'aIlleurs que de nombreux parents mterrogés sur les âges respectIfs de leurs enfants étalent dans l'mcapaclté de les 
1 preCIser 

Le plus souvent d'aIlleurs, le falt d'avolr beaucoup d'enfants n'est fil le frUlt d'un cholx déhbéré, fil vécu comme une tare C'est 

tout SImplement, comme le dIt un père de 8 enfants, "la volonté de Dzeu Tout ce que Dzeu donne est bon Le bzen Dzeu le veut en tout chose" 

Mamtenant, quand on demande aux pères de famIlle combIen d'enfants au total Ils souhaItent aVOlr, on réalIse que dans l'ensemble et à 

quelques exceptions près, les asplratlOns exprImées sont nettement favorables à une descendance nombreuse 
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A Casablanca où les chIffres les plus faIbles ont été avancés, on souhaIte en moyenne aVOIr 4 enfants En mIlIeu rural, les moyennes 

sont de l'ordre de 6 enfants Là encore, même quand on se hasarde à précIser son aspIratIOn en avançant un chIffre, le fond de la pensée 

demeure qu'en défImuve, tout sur ce plan est régI par la "volonté de Dzeu" 

Parallèlement à ce soubassement - que la formule" r~~ ">~~,, (DIeu subVIent aux besoms de tout être) résume 

parfaItement - la logIque natalIste se fonde sur un argumentaIre complémentaIre qm, lm, renVOIe aux SItuatIOns que l'on connaissait Il y a à 

peme quelques années dans dIfférents milIeux, et qm se caracténsalent fondamentalement par une mortalIté mfanule particulIèrement élevée 

De ce faIt, et face au nsque de VOIr sa progémture déCimée, le père de famille n'a pas d'autre chOIX que de procréer autant qU'il peut ''Moz, ma 

mère a eu 17 enfants, dIt un homme à Khémfra, 5 sont morts, zl en reste 12 Sz elle n'en avazt eu que 3, la famtlle aurazt dzsparu " 

Paradoxalement, la réfleXIOn de ceux qm aspIrent aVOIr plus d'enfants, tout autant que celle que l'on retrouve chez les pères de famille 

qm souhaitent ne plus en aVOlr, se rejOIgnent sur un même argument "les temps sont difficzles" On voudrait ne plus aVOIr d'enfants parce que 

"les temps sont durs, les usmes ferment ", "c'est à peme sz on arnve à s'en sortzr" A l'opposé, on voudrait aVOIr plus d'enfants parce que Justement 

"les temps sont durs, tl faut de l'azde " 

En fm de compte, même en Ville, seul le caractère lImité des ressources semble Juguler les ardeurs natalIstes Comme le résume cet 

homme à Casablanca "Sz J 'avazs les moyens, J 'aurazs autant d'enfants que Je puzsse en avozr j'aurazs bzen azmé être comme Moulay Ismazl que Dzeu 

azt son âme, et avozr 500 enfants " 
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Quel que SOlt le nombre d'enfants qu'tls ont dès que les hommes sont amenés à expnmer leurs souhaIts dans ce domame, tls affIchent 

une préférence marquée pour la descendance mâle Là aUSSI, la préférence pour les garçons sera présentée comme une attltude "normale" 

qUl seraIt même conforme à la morale relIgIeuse (f \.......:J \ (jÙ-/V.~ \ ~ J 1;-r.....J \) Les arguments avancés révèlent toutefoIs 

d'Importantes nuances 

• La préférence va au descendant mâle, parce qu'Il est "le véntable hérttter", avec lequel" la lzgnée se perpétue" Un argument auquel- du 

pomt de vue des hommes - même les femmes sont parucuhèrement senslbles "la femme retzent le man avec des garçons, dira 

quelqu'un à Khémfra, sz elle n a que des filles, elle se dtt c'est les frères du man quz hértteront" , 

• Pour le père, surtout en mIlIeu rural, le garçon est perçu comme un "souuen" parfoIs préCIeux Non seulement Il "aide", malS Il peut 

également suppléer le père "Quand tu lazsses un garçon à la mazson, dlra-t-on aux Oudayas, tu lazsses un homme Tu l'envozes n 'zmporte 

où, d se rend uule Le garçon, c'est les épaules St tu tombes malade, c'est luz quz t'azde Quant à la fille, là où tu l'envozes, zl faut quelqu'un 

pour la survetller ", 

• La dernIère sérIe d'arguments Uent Justement au faIt que le garçon prend d'autant plus de valeur aux yeux du père, que la fille est en 

défmmve, un mvestissement "à fonds perdus" "Les filles, tu t'en occupes, tu te fatzgues à les éduquer, et à la fin, elles se manent et 

partent " 

De ce fait, les rares fOlS où une VlSIOn légèrement plus nuancée a été expnmée, elle procédait davantage d'une attitude d'mdulgence que 

d'une perceptIOn qUl place les garçons et les fllles sur un pled d'égahté Les filles seralent alors souhaltées parce qu"'elles sont affectueuses", et 

parce qu'elles permettent aux parents "d 'habtter des patazs au paradzs" (~\ c.:! / ~ ~ '-\.:...J W ) 
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Quant à saVOlr SI la question du nombre d'enfants que l'on souhaiterait aVOIr est débattue au sem du couple, les attitudes et les pomts 

de vue sont assez tranchés 

• Globalement, les cltadms sont plus enclIns à admettre la légitimité de la concertatIOn et de la discussiOn autour de ces questions 

avec l'épouse Surtout SI celle-Cl est "fonCtiOnnaIre" et SI son "degré de consczence/évezl est élevé Cependant, SI la diSCUSSiOn doit être 

engagée, cela n'mtervlent en général, semble-Hl qu'après que le couple se SOit assuré de sa capacité à procréer, c'est à dIre après la 

naIssance du premIer enfant ParfOIS même, comme l'affIrme un père de famIlle à Casablanca, Il faudra attendre que "le premzer ou 

même le deuxtème garçon natsse pour qu'on dzscute de ces choses" , 

• En revanche, les hommes en milIeu rural sont nettement plus rétifs au prmClpe même de la diSCUSSIOn avec le conJomt et à 

son ImplIcation dans la déclSlon quant au nombre d'enfants à aVOlr Dans certams cas, le rejet est plus global et concerne la 

légmmlté même de l'approche "Ce sont des hérétzques, dIt un homme des Chorfas M'Daghra, ceux quz veulent arrêter les nazssances" 

La réticence à s'ouvnr sur le conJomt pour débattre de ces questiOns renVOle de façon dIrecte à la problématique du pOUVOlr et de la 

déclSlon au sem de la famIlle rurale Confrontés de façon dIrecte, lors des réumons de groupe, à la questiOn de la concertatiOn avec 

l'épouse, les hommes VIvant à la campagne se sont souvent montrés mtraitables "à chacun sa place/posttton", "C'est ce que Je dls 

umquement qUt dott être fatt", "Tu peux demander l'avts d'une femme, mats ne fats pas ce qu'elle te dtt de fatre" 

( ~)...v fi~ 1> --' \,i)?-,~ ~.L\) 

QU'Ils sOlent ou non acqUls aux vertus de la concertation avec le con)omt, les hommes ont souvent développé des réfleXiOns et des 

pomts de vue qUl dénotent d'une réelle méfiance à l'égard de la femme, amSI que d'un sceptiCISme marqué quant à la smcénté des opmiOns 

qu'elle pourraIt expnmer au sUjet de la descendance Les mans sont pour la plupart convamcus que pour la femme le devemr de l'umon se 
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Joue autour des enfants qUi devIendront alors un véntable gage de "sécunté" "La femme se du , sz Je n 'az pas d'enfants avec luz, zl me chassera", 

"e 'est unzquement les enfants qUl font que la femme reste avec l'homme" Dans certams cas, cette perceptlOn est mterprétée comme une preuve 

d"mconsclence" et, même d"Irresponsablhté" "La femme contmuera d'avozr autant d'enfants qu'elle peut Elle ne perd nen, elle " Dans 

d'autres cas, c'est la belle-mère qUi devra endosser la responsabIlIté de la pérenmsatlOn de cet état d'espnt chez sa fIlle La femme subIrait alors 

}'mfluence "néfaste" de sa mère, qUi lUi demanderaIt d'aVOIr le maXImum d'enfants ''pour alourdzr le père" 

Extraits de verbatlms 

Le statut genre de la descendance 

• ''j'az 7 enfonts Je voulazs un garçon Il est venu en Tm. posttzon " (Mané U Casa) 

• "Quand tu lazsses un garçon a la mazson, tu latsses un homme, tu l'envotes n 'tmporte ou, tl se rend uttle Le garçon, c'est les epaules sz tu tombes malade, c'est lut quz t'atdes 
Quant a la fille, la ou tu l'envotes, tl faut quelqu'un pour la survezller" (Mané NU Oudayas) 

• "11 faut un garçon pour que la ltgnee se perpetue" (Mané NU Aguelmouss) 

• "11 fout que la fille att un frere et que le garçon azt une sœur" (Mané U Khémfra) 

• "j'az tmpose a Madame que St c'est un garçon, c'est moz quz lut donne le nom Mazs St c'est une fille, c'est elle quz s'en charge" (Mané U Meknés) 

• "Les filles, tu t'en occupes, tu te fatzgues a les éduquer, et à la fin, elles se manent et partent" (Mané U Khemfra) 

• "La femme retzent le man avec des garçons Sz elle n'a que des filles, elle se du que c'est les freres du man qUt hértteront" (Mané U Khémfra) 

• "C'est paretl AUjourd'huz, la fille est devenue mzeux que le garçon" (Mané U Casa) 

• "St j 'avazs les moyens, j 'aurazs autant d'enfants que je puzsse en avozr j'aurats bten atme être comme Moulay lsmatl que Dzeu azt son âme" (Mané U Casa) 
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Extraits de verbatlms 

PerceptIon de la pOSItion du conJomt sur la questIOn du nombre d'enfants 

• "C'est ce que Je dzs unzquement quz dozt être fazt" (Mané NU Sahn)) 

• "La femme se du sz Je n 'az pas d'enfants avec luz, z! me chassera" (Mane NU Am Harrouda) 

• "La fèmme, c'est sa mere quz la dmge" (Mané U Casa) 

• "Tu peux demander 1 avzs d'unefèmme mazs ne pas fazre ce qu'elle dtt"(ManéU Casa) 

• "Les parents nous dzsent allez y, foztes des enfants pour qu 'z!s vous azdent plus tard" (Mané NU Dar Bouazza) 

• "La femme quz a des enfants, c'est comme une tente avec ses pzlzers" (Mané U Meknés) 

• "C'est seulement quand le r ou même le 2eme garçon naît qu'on dzscute de ces choses" (Mané U Casa) 

• "C'est unzquement les enfants quz font que la fèmme reste avec 1 'homme" (Mané NU D Me))atla) 

• "La fèmme contmuera d 'avozr autant d'enfants qu'elle peut Elle ne perd rzen, elle " (Mané NU - Am Harrouda) 

• "La fèmme prefère avozr plus de 2 enfants, car avec 2, elle ne se sent pas stabz/zsee La fèmme est comme une tente, avec 2 pz/zers seulement, n 'zmporte quel vent peut la fazre 
tomber Mazs avec 4, elle est certamement plus solzde" (Mane U Marrakech) 

• "La belle mere du a sa fille d 'avozr un 3ème enfont pour alourdzr le pere" (Mané U Marrakech) 

• "La fèmme se fou toute petzte Jusqu'a ce qu'elle obtzenne ce qu'elle veut EnsuUe elle tourne 1 'homme en bourrzque" (Mane U Casa) 

• "L 'entente exzste et seul advzendra ce que Dzeu veut " (Mané U Casa) 
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LA FAMILLE "IDEALE" 

Appelés à décnre comment seraIt composée ce qUl pourraIt être à leurs yeux la "famIlle Idéale", les hommes manés que nous avons 

rencontrés en mlheu rural ont proposé un man qUl auraIt 40 / 42 ans, et dont la femme auraIt 7 à 8 ans de moms En mlheu urbam, l'âge de 

l'homme tombe à 38 ans, alors que sa femme aura en moyenne 6 ans de moms Les Jeunes céhbatalres suggèrent pour leur part des âges 

respectifs pour le couple de la "famIlle Idéale" de l'ordre de 35 / 36 ans pour l'homme, et de 29 / 30 ans pour la femme 

Partout donc, et quel que SOIt le statut matnmomal, on considère comme une éVidence que la femme SOit nettement plus Jeune 

que l'homme Les écarts vanent entre un mmlmum de 5 ans, proposé par un groupe de Jeunes à Casablanca, et un maXImum de 12 ans retenu 

par un groupe d'hommes manés des Chorfas M'daghra (régIOn d'Errachldla) Aux yeux des hommes, la dIfférence d'âge entre le man et sa 

femme trouve sa JuStifIcatIOn dans trOIS types d'arguments 

• La femme "VIeIllIraIt" semble-t-tl plus VIte que l'homme "à cause des grossesses et des maladzes", alors que l'homme IUl "t! tzent le coup, 

t! reste solzde" , 

• la femme se dOIt d'être belle "l'œt! azme la beauté, et la beauté c'est la Jeunesse" , 

• plus la femme est Jeune au moment où l'homme la prend pour épouse, mIeux elle pourra ''grandzr sous la mazn de son man" CeIUl­

Cl pourra amSI "1 'éduquer ", "la fazre foncttonner à son rythme", pour qu "elle reste tOUjOurs sous son contrôle" 
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Déroger au pnnClpe de dIfférence d'âge entre les époux ne peut de ce faIt être perçu que comme un "sacnflce" que l'on ne peut 

consentir que dans des CIrconstances et pour des raIsons bIen particulIères "L 'homme qUt épouse une femme plus âgee que luz se sacrifie, dit un 

Jeune homme d'Elkelâa. S'tl a une affatre à régler, s'tl veut aller en Italte, tl a besom de fatre ses papters, tl se marte avec une femme de 50 ou 60 ans 

Il peut même hértter" MalS en règle générale, et en dehors de ces cas de figure, "St tu as les moyens, tu ne vas pas sacrifier ta jeunesse (en allant te 

J: 1 1\' ) " maner avec un lemme p us agee que t01 

La logIque de cette vlslOn se confirme quand on demande aux hommes à quels âges se seraient manés l'homme et la femme de la 

"famIlle Idéale" En général pour les groupes réalIsés en mIlIeu rural l'homme aura fondé son foyer à 23 / 24 ans (en prenant donc pour 

épouse une femme de 16/ 17 ans) En mllIeu urbam, l'âge au manage de l'homme va passer à 28/30 ans (et à 21/22 ans pour la femme) 

Le premIer enfant va arnver dans la "famIlle Idéale" un an après le manage aux yeux des ruraux, après 2 ans pour les hommes manés 

en urbam, et plutôt après 2 ou 3 ans en moyenne pour les Jeunes hommes célIbataIres Aux yeux de tous, Il est essentiel que les enfants 

d ' 'd C" 'l dl' " " l arnvent au cours es premIeres annees u manage ertes, pour qu t s gran tssent tant que eur pere est encore jeune , malS aUSSI parce que ce a 

leur Qes parents) servzra dans leur vzetllesse" D'aIlleurs, "s'tls tardent à avotr des enfants, dIt un homme de Dar Tounsl, les enfants ne les atderont 

pas Un proverbe du les enfants qu'on a quand on est jeune azdent leur père, alors que ceux qu'on a quand on est vœux atdent la ]MÂA " 

Le nombre d'enfants que l'on va retrouver au sem de cette "famIlle Idéale" va consIdérablement vaner selon le mdIeu de réSidence 

et l'âge des mterlocuteurs Amslles groupes réalIsés en mIlIeu rural ont proposé en moyenne 4 à 6 enfants, alors que de façon quaSI unamme 

c'est le chIffre 3 qUI revlent en mIlIeu urbam Les plus Jeunes, célIbataIres de leur état, évoquent quant à eux comme descendance Idéale "2 à 3 

enfants" 
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Cela dit, partout et quel que SOIt le nombre cIté, on va retemr un ratio garçons / fdles favorable à la descendance mâle Un seul 

groupe (sur les 24 réahsés) a proposé un ratiO mverse La prédommance des garçons est de l'ordre de 3 sur 4 (ou 4 sur 6) pour les ventilations 

suggérées en mlheu rural, et de 2 sur 3 en mlheu urbam 

A la base de cette préférence nettement marquée pour la descendance m:1le on retrouve ICI aussI, à peme formulés autrement, les 

, 'd f' arguments prece emment evoques 

• le garçon "assure la contznuzté de la famzlle" C'est IUl qUl va ''porter le nom de la famzlle ", et c'est IUl le "vérttable hérttter" , 

• à la dIfférence des fIlles, "les garçons azdent leur père à fazre face à la vze La fille quand elle grandzt, elle part atder un autre homme" 
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L'UNIVERS DE LA PLANIFICATION FAMILIALE 

Dans l'ensemble, les dIscussIOns engagées dans les dIfférentes réglOns font assez nettement ressortIr que les concepts et les notIOns hés 

à la Plamflcatlon Famlhale et à l'Espacement des Naissances semblent avoir bIen cIrculé dans les différentes strates de la socIété 

marocame Nulle part, Il n'a été vraiment nécessaIre de défmir ou de préCIser le contenu de l'expressIOn PF/EN avant de pOUVOlr engager la 

dIscussIOn A l'exception de certames personnes rencontrées dans la régIOn des Chorfas M'Daghra - qUi elles n'avalent à l'éVidence aucune 

Idée sur la questIOn - partout aIlleurs, la quasl-totalIté des hommes qUi ont pns part aux réumons de groupes avalent une connaissance, une 

perceptIOn et un pomt de vue sur ces notions 

- La notIOn de "planificatIOn famlhale / espacement des naissances" 

Sous dIfférentes formes, les évocatIOns de la PF que l'on a pu enregistrer font ressortir avec un accent particulIer la dImenSIOn 

"orgamsatIOn" (TANDIM ~) La corrélatIOn entre la notion de "plamfiCatlOn" et celle d "orgamsatIOn" s'est probablement mstallée du 

faIt de l'utilIsatIOn généralIsée de l'expressIOn TANDIM AL OUSRA ;..,............, ~\~ comme synonyme marocam de Plamflcatlon FamilIale 

L'expressIOn est certes aUJourd'hUi plus présente dans l'umvers des couples et des famIlles marocames, reléguant à un mveau de notonété 

nettement plus faible celle de TAKHTIT A 'ILl ~~ ~ qUi a été pnvIléglée à un certam moment MalS la forte prOXimité du mot 

TANDIM avec des notions corollaIres qUi ren;~lent à l--:'ordre" (NIDAM ~~) a fmi par mstaller une perception et un contenu 

relativement spéCifIques En évoquant la PF, les hommes développent des réfleXIOns qUi recoupent, ou qUi font constamment référence à 

la notion d"ordre" et à son opposé le "désordre" La PF deVIent quelque part synonyme d"orgamsatlon de la VIe", d'adoption de pnnCIpes et 
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de comportements qUi mtrodUIsent un certam ordre dans la Vie du foyer, ou en tout cas, qUi permettent de conjurer une forme de désordre / 

d'anarchie qUi sera fortement décnée 

Les deux dimensions majeures que l'on retrouve assocIées dans l'espnt des hommes à l'évocation de la PlamfIcatiOn Familiale et de 

l'Espacement des NaIssances sont mcontestablement la dImensiOn "Santé" (de la mère en particulier), et "quahté de Vie" Avec cette nuance 

que cette deUXième notion sera plus fréquemment évoquée, et sous dIfférents éclaIrages, notamment avec une mise en exergue des aspects liés 

à l'économIe famIlIale (dépenses, revenus) pUISqU'lI s'agIt d'une populatiOn masculme, et plus partIculièrement de chefs de ménage 

Cependant, dans ce tableau d'ensemble, un certam nombre d'éléments de différencIation selon le profil apparaissent assez 

dIstmctement 

Amsi, de tous les profils, c'est certamement chez les Jeunes célIbataires que l'on retrouve la ViSion la plus précIse et la plus globale 

de la notIon de PF Il semble que ceCi SOIt fortement tnbutaire du travail effectué par l'école autour de ces questiOns sur les dermères années 

La plupart des Jeunes font d'aIlleurs dIrectement référence aux programmes scolaIres quand on leur demande dans quelles Circonstances ils ont 

entendu pour la premIère fOlS parler de la PlamficatIon FamIlIale et de l'Espacement des Naissances 
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La réflexlOn développée par les Jeunes à propos de la PF /EN renVOle en gros à cmq aspects 

• "organIser sa VIe", "VIvre en paIX", "contrôler sa VIe" , 

• la santé, notamment la santé de la mère ("la fèmme se repose un certam temps entre les grossesses", "repos btologzque pour la femme") , 

• une marque de "responsabIlIté" du couple VIS à VIS de sa descendance, avec parfoIs une référence aux notions de "drotts de l'enfant" 

("tl faut que les enfants profitent de la protectzon des parents, qu 'ds prennent leur drott à l 'affectzon ") , 

• une éducation "convenable" pour les enfants ("la vze devzent plus faczle côté éducatton des enfants", "les enfants sont bzen éduqués, ds 

étudzent bzen '') ) 

• une contnbutlOn à la "stabIlIté" collective ("c'est une garantte pour la stabtlzté de la famzlle et de la soczété", "tout le monde y gagne, le 

Gouvernement, l'Etat Ils planifient et garantzssent à la populatton des condzttons correctes de vze sur le plan de l'embauche, de la santé 

et de l'école " 

A l'opposé de cette VISIon, on retrouve chez les hommes manés non uhhsateurs de PF une perception de la Piamficatton Famlhale 

où la nohon de "hmltatlon des nalssances" est fortement présente De ce faIt, souvent les évocations renVOient à des dimenslOns négatives 

et on opposera de façon dIrecte aux velléItés de plamftcatIon de la descendance un "détermImsme" à forte connotation relIgIeuse "Chacun 

vzent au monde avec son RIZK, celUt auquel Dzeu donne la vze, zlluz octroze également son RIZK", ou encore "de là à prévozr St un fils d'Adam va 

manger, s'habtller ou non, ça c'est zmpomble" Avec une telle VISIon comme substrat, on arnve à la conclUSIon que "St on a de qUot, pourqUOI ne 

pas avotr 6 ou même 7 enfants" 
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ParmI les hommes ayant ce statut de non utilIsateurs de PF/EN, on relèvera par aIlleurs que ceux qUi n'ont pas été à l'école, ou qUi 

n'ont fréquenté le système scolaIre que pour des pénodes hmnées, ont en général peu de notions sur la PlalllflCatIOn FamIlIale Le plus 

souvent, Ils auront même des dIfficultés réelles à reconstituer les sources d'mformatIon amSI que les dates et les CIrconstances où Ils ont pu 

entendre pour la premIère fOlS parler de plalllficatIon famIlIale ou d'espacement des naIssances 

Enfm, ceux qUi ont un capItal de connaIssances plus élaboré tout en étant également non utilIsateurs de PF développent une réfleXIOn 

qUI va mettre en parallèle les "bIenfaIts" (MANAFII' ~~) et les "méfaIts" (MASAI'B L-1. Le..t. ) de la PlalllficatIOn FamIlIale / 

Espacement des NaIssances Selon cette perceptIOn, la PF "c'est bzen parce qu'elle permet d'espacer les nazssances entre les enfants, comme le dIt 

un homme de Dar T ounSI, mazs ce n'est pas bzen parce qu'elle cause des maladzes aux femmes" Et on préCIsera aux Oudayas dans la régIOn de 

Marrakech, la PF "a un côté utzle et un côté nuzszble les comprzmés élozgnent les nazssances. mazs zls rendent malades Il y a des femmes quz 

devtennent sténles, elles ne peuvent plus avotr d'enfants, les compnmés leur bouszllent la santé" 

Les hommes manés qUl recourent aux méthodes de PlamfIcatlOn FamilIale ont pour leur part une VISion, dans l'absolu, posItive 

de la PlamfIcatlon FamilIale et de l'Espacement des Naissances Cette VISIOn met en avant, ICI aUSSI, les dImenSIOns "Santé" (de la mère et 

de l'enfant), et "qualIté de VIe" dans le sens où la PlalllficatIOn FamIlIale est perçue par les hommes appartenant à ce profil comme ayant des 

retombées favorables sur l'économIe famIlIale Paradoxalement, cet élément de l'argumentaIre débouche sur une réfleXIOn qUi laIsse à penser 

que la PlalllficatIOn FamIlIale est adoptée mOlfiS comme un chOIX réel que comme l'une des réponses que l'on se donne face aux "contramtes" 

que l'on subIt, notamment le manque ou la faIblesse des ressources Ce qUi faIt dIre à un homme de Casablanca "chaque personne dépense ce 

qu'elle peut, et chacun foncttonne selon le dosage de sa thétère" 
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ParfOls, l'évocation de Plamflcation FamIliale est effectuée dans des termes qUl la chargent d'un contenu plus proche de limitation des 

naIssances que de maÎtnse de la procréation BIen souvent par aIlleurs, la PlamflcatlOn FamIliale est présentée comme un révélateur du degré 

de "pnse de conscience" de l'homme, de la femme ou du couple 

Quand Ils sont appelés à se remémorer dans quelles circonstances Ils auraient entendu parler pour la première fOlS de 

Plamflcatlon FamilIale, les hommes ont apporté des réponses qUI font ressortIr une démarcatlOn assez nette entre les mtlleux rural et urbam 

En mIlieu rural, troiS types de réponses domment On aura le plus souvent entendu parler pour la premIère fOlS de PlamfIcatIon 

Famlhale, SOlt à la RadIO, salt à travers des propos que la femme va temr "après avozr été à l'hôpztal", SOlt à l'occaSIOn de la tournée d'une 

éqUlpe mobIle ou de la vIsite d'un mflrmler ltmérant (un homme témOlgne amsl à Dar Tounsl "zl y a 20 ans, j'az vu l'mfirmzer amener des 

comprzmés au douar'') 

En milIeu urbam, les sources sont bien éVidemment plus diverSIfiées A coté des grands médIas, notamment la RadIO et la TélévIsion 

(avec une note partlcuhère au spot sur la pilule AIHIlal), on retrouve encore une fOlS les propos de l'épouse qUl reVIent de la formation 

samtalre ("ma femme a apporté des comprzmés de l 'hôpztal, déclare un homme de Casablanca, et en a dzscuté avec ma mère, et moz Je les al 

entendues''), les connaIssances acqUlses sur les bancs de l'école, amSI que les dlscusslOns "avec les amzs au café" Le système de santé en tant que 

source ongmelle d'mformatlOn sur la PlamfIcation Famlhale est évoqué sous de multIples formes les campagnes de masse (notamment les 

Journées NatIOnales de VaccmatlOn - JNV), la commémoration de Journées natlOnales ou mondIales à thème, et enfm les VISiteS à domICIle de 

profeSSIOnnels de santé 
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QUînd on cherche \ précIser avec le<; dIfférents profIls leur perceptIon de h pl mlflc1t1011 F.1ml1111e et de ,>e<, Implil1t10l1'> "ur 11 vIe c~e<; 

mdlvldus et celle des groupes, en leur demand mt "h Phmflcat on F 1ml1l'11e, Ç'1 sert -1 qUO! )", on 1 l'trouve d Hl'> l' ememble le~ mune,> 

dlspantés que celles releVées cI-dessU'> 

AmsI, pour les Jeunes célIbataIres, les préoccupatIOns \ la fOls \ l'échelle mdlvlduelle et l l'échelle de la collectIvIté, leVIennent 

clairement La PF sera de Lut perçue comme un moyen d'arnver \ "une croIssance démogtaphlfj1te plu~ fazble", ce qUI inCUIt oblq!1tolremeot 

un Intérêt pour l'Etat et pour le Gouvernement "c'est Important pour le Gouvernement, dIt un )et1l1e \ Imhl, pOlir ça pofttzqlle de IOf!.cmwt U 

pour les questzons d'emplOI SI leç enfants sont nombreux, zI y a proMeme de chômar;e, alon que s'zI y a PlanzjlcatIOn Famzlzah, tOttt le monde va 

pOUVOIr travazller" 

Cette préoccupatIOn qUI ImplIque plUSIeurs registres condUIt \ une apprécIatIOn de h PF comme un facteur qUI peut permettre de 

"préserver l'équlhbre de la socleté", en raIson de son Impact sur ''l'organHatzon de la palte socute (la famille) et d( la f!,rande çouete (1.1 

collectivIté) " 

Les ruraux ont pour leur part une certaine difficulté \ percevOlr la fIn'11lté de 11 PF et ses Impltcatlons P.:trfols, la VI<;lon ,>en 

fortement réductrIce 0.1 PlamfIC'1tIOo FamIlIale sert \ "ltmzter les nazssances"), malS le plus souvent, c'est l'opportunIte de pOUVOlr rLdmre h 

preSSlOn sur le revenu de la famtlle qUI ser<l relevée Dans cet o!dre d',dées, le chol'{ de 1'1 p'f:' se )u<;t/lerut p'1r le hlt de pOUVOlr "avon deç 

enfants dont on peut vraIment ç 'occuper" 
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ParfoIs, la ftn'1hté qUl sera mise en dV1nt renvoie \ la vlleur aJoutte en m1t 'tre d'édlH.'1tlOn des el,hnt\) (' dun enf<1nrç '()ont 1..11.-)( dam 

de bonneç condztwns, 1.fhrme un I,.omme \ Ague1mous<; alon que Ç[ tli en aç 7 01/ 8, altum d etf'( fi arrIvera a \OrtIr la tete') et en terme,> 

d''1ptlwde à mIeux organIser la Vie 'lU seLn du foyer Plus ralement, on évoquera 'es mucences pOSITIve<: sur h <;anté de h mère et de, enfant<; 

et; ce moment-11, la préoccup\tlOn est que "!afenmle nçte uttlzsahle Sl ellc sefatz\!,ln/tçt lI ç(e, mCme leç enfantç Ç()nt pcrduç " 

En ffilheu urham, les réflexlOns renvOlent, comme chez les Jeunes, au SOUCI des éCl\.n11bres démographique\) et auy fmahté~ qUI 

ImplIquent l'ensemble de la SOCiété La PF sera alors décrite comme "un blcn pour la \Outte On maÎmse leç depenseç et on [ççan de le\ 

ratlOnahser, afftrme un homme à Marrakech Parce que quand un enfant naît, ce n'est pas seulement lin pOIds pour la j,.:lrndle malç pour toute la 

socleté qUI dOlt lut fournzr un tas de choçes comme l'école, un dzspensazre, du travazl Il 

A l'échelle de l'mdlvldu, la pp est présentée comme un facteur qUl peut aider -\la réUSSite du "manage" en tant que projet de vIe 

pUIsqu'elle permet à l'mdrvldu de mIeUX s'orgamser, de "vIvre lnen", et en défmltlve, de ne p1S WOlr '\zsi-fatll!,tler la tCh mIe moral" 

MalS la dlmenslOn qUl dlstmgue la réflexlOn développée par le<; urb,uns p'1r nppOl t aux autres proftls lOncer ne 11. vl1eUl aJoutLe pour 

la santé de la robe et des enfants La femme qUI a beaucoup d'enfmts "son uteruç deVient malade" flle l mtt.rLt, de ce fatt, \ oll?;clnt<:er sa 

procréatIOn D'aIlleurs, et d'une r'çon génénle, "quand la femme a((.()uc!x, elh perd ça çanU Gar leç fLmm[ç cl al/jourd'lml Lomme le cllt 

quelqu'un \ Casablanca, dès le départ, el/es sont finzeç/M 'SALVI Tl:" POUl ce qUI est de 1 \ s,mtL des enfants, les 111.1<;~,lnc.e<; e<;pacLe<; donnent "deç 

enfantç qUI grandzçsent bzen pUHque chacun termme son lazt L'enfant qUI nt tennme l'as çon I,nt reççemhh a llll cloll ct Lellii qUI h çunJ<1 

egahment" 

/ L \ 1/01l1lf1l.-\ dIa /'[ au A/WilL 
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Une refleXIOn enregistree \ Casablanca rLsume asse? préu<,c-ment l'lt~Le que le~ homme~ It~ld1nt en vIlle que nou~ won<; rlnlontrt<; "e 

font de Il fInalIté de la PF "la femme prend çom de sa sante, et l'homme s'occupe de ses poches et de ,'a'{xmr de ses enfants' 

- Ceux qUI sont "concernés" par la plamflcatlOn famIlIale 

La perceptIOn des entité., et ces sphères concernées par la PF est fortement tnbut,ure du st,ltut utIlIsateur, de I\nvlronnement lU "eIn 

duquel évoluent des IndivIdus amsl que de leur ~ge et de leur nIveau d'Instruction 

De tous les profIls, les Jeunes hommes célIbataIres sont ceux qUI ont la Vl'ilOn la p!U'> exh'wstlve des ImphcatlOns de la pp SUl la 

SOCIété Une VISIOn qUI dOIt be'1Ucoup semble-t-l1 lU'C connalSSlnces lcqUIses \ l'école et capties \ tnver') l'expmltlOn lUX médl1'> Alml, "'Ils 

établIssent une assocntlon nat-urelle entre la PF et les premIère~ evoc nIOns du m lnage - la rr concel nentt ce ce f lit "toUI les p/l/Jael, q1ll ont 

attemt l'âge de se marzer" -la plupalt des Jeunes céhbltalle~ aff'rment que c'est une questIOn qUI loncerne "iL COlfpif. ", '1 homme tt la jumm ", 

''pour qu 'lis pUlssent avozr des enfants quand Z/, le déudent" ~lusleur~ groupes de Jeunes ont ég 1len'ent Clt( '1 'Ltat" ou la "çouete' pal ml le~ 

sphères concernées, et en partlCuher "1'EducatlOn NatlOnah a travers 1er; manuels a leI proe,rammes" 

Les perceptIOns dégagées; travers les dISCUSSions réllt"ées en MIlIeu lura1, et qUI concermlent pour 11 pluplrt de" proftl., d hommes 

mallés non uttllsateuls de PF, .,ont nettement plus réductnces en effet le n'e,>t que nrement que le cm'pl e (hommt ftmme) 1 dt l<..lenttfle 

comme entltL concernée "'ar la pp !~hm la qua')1 totalrte de') C'1,), ce ... proftls vont plutt)t CIter "1 'honmze ", "le paL ", car "t '(It 'iur Ilil qlfl tout 

repose" Une perceptIOn qUI renvOIe une fOlS de plus \ une certame VI,>lOn èes rôle') SOC! lUX re')pectIf~ de l'Ill ne et de 11 femnw et qUI f l't 

1 el hUfnfllL \ et la l' r (/1/ iv/lit {Jé 1 "' 
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dire 1 un homme des Oudavas "tçt CL flUt la mtn pUit jalre quelque choçe çam iL peH", et J un ,wtre de h teg;lon dt Kll(lll~rl "Ia jutnlll m dOit 

ç 'otcuper que de ,on zntérzeur" 

[n mIlteu rural, deux réflexlOns contr,lèlctoIres au SUjet de "quI est wncune par la pr" ont eté relevées Cert llm lftll ment en e{fpt que 

seuls seraient concernés par la PF "Ies I?ens conçczentç/mIÎn" et "ft ç gem aIseç", 1101 s que d' lLltres avancent au conti al re que la Pf ~et ut plutôt 

l'î{[aIre des "gens quz n'ont paç d'argent" Dans le premIer cas, semb1e-t-tl, h Pf [erut plrt'e du lot des pnvl1èges dont JOUIt une frmge de 11 

oClété, alors que dans le second cas, elle sera t perçue au contrall e comme une solutlOn po,>,>! ble au m,lnque de 1 essources et d' opportulllté,> 

En mIlIeu urbam, on évoquera certes "/es gens marzéç", ma's également et 1 une éche1!e plus large "l'homme et la femme" Pour ce qUI 

est de l'homme, c'est d'abord une questIon de responsabIltté "Ie père a une grande reçponsa/Jzlzte, s'z/ n 'orgamçe pas ça jamdle, zI rl\qUt de gâcher 

/ 'avenzr de ses enfants" Pour ce qm concerne la femme, et lIa différence des ri fle\.lOns développées pu les runux, les cltaèllls IUl attnbuent le 

rôle central car non seulement "c'est elle quz sazt quand elle dOIt êtJe enœznte", mM" de plu,> palet' que "t'eçt la merL qUI f'roter,;e Jedlunent la 

famzlle et non /e pere" CeCI d'autant que comme le cht vn adage claSSique CIté 1 Meknés "Ia mae eçt une ecole )[ elle eçt bzen prcparet, ('tçt tout 

un peuple qUI le çera" pJjt ~ y..;,...c.\ ~/»\ c...:.u ~.I!,J~, ~/"..t> ~)1\) La sp~èle hmt1nle mt<;e 1 plrt, on va t'ga1ement souvent évoquer 

"l'Etat" 1 travers deux de ses ram fIC'vlom les plus frlquemmen t utées l'école et le MIlllstère de 11 Smt( (qUI 1 mlme (té parfOIS 'l1enttfll 

comme "Ie premzer responçaNe dans ce domazne') 

1 L \ hIJlIIlIIL \ L lia /'1 ail A/ur()( 14 
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- Le"l occaSlOns où l'on évoque la planlflcatwn famlha!e 

La VIe quotIdIenne offre toute une sLne d'occasIOl1s et de circonstances qUI lmènent des Pomme,> \ penser \ la PllnIlK ltlOn Flmlll11e / 

Espacement des Naissances ou -\ l'évoquer De Llçon schLmatique, ces urcomtînc..es peuvel1t ttre regrouptes, seloll leul nltule, en tlOl~ 

catégones 

o Des CIrconstances peu lmphquantes à l'échelle mdlvldue1le let, le cas-type c'est celUI d'une source extélleure qUI évoque h 

PF/EN, ou qUl prodUlt un dIscours à son sUJet, le plus souvent de façon IndifférencIée L'homme capte le propo,> dans une attItude 

plutôt paSSIVe, parce qu'Il est rarement 1f1terpellé de rayon dIrecte 

ParmI ces occasIOns/ C1rconstances, on relève 

• Les rendez-vous InstItutIOnnalIsés Journées mondiales et InternatIOnales ("Journée de la Femme", "Journée des droIts de 

l'enfant" ), aInSI que les campagnes et les actIOns d'envergure InItiées par le sy'>tème de la santé, 

& Les évocatIOns de la PF/EN par les méclas, radIO et téléVISion en p'1rt 1cuher Un exemple reVIent souvent le~ '>pots "Kmat Al 

• Un feed-back IndIrect à une évocatIOn de la PF au seIn des structures de Sll1tL, "quand la jLmmL H vzuzt dl! dHpemazre" , 

L d \ bA "1" l "1 " l "A , d !II es IscusslOns l ,ttons rompu,> avec es amzç et p us genel a ement avec es ~(ns , mlme sIon s empresse e pl tUSel, lomme 

le hlt un Jeune d'Elkelaa, que c'est "plutôt rare cha nOl1ç LeI Marocaznç wnt cnwre trop pudzqun pour d/lr If/cr dL Ln çu}LlÇ entre 

" eux 

1 el !70lnlnL 1 LI /U [' r Uli Mw IJL 
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o La deuxième catégorte d'ocClslOns regroupe les V1S de figure et les épisodes de la vie au COUtS desque1<; l'mdlvH.1u e.,t ln "pl1'1'ie 

" '1 b cl" d' Il " !" L" d 1 PF Il l' posItIve, e 1 ore es prOjets avenzr, ~e çent 7len evOCltIOn e a mtervlent ICI comme un irJl!,rec unt ou un Huut qUI 

peut llder 1 faire en sorte que les choses "azllent pour ft. mIelf"C" Dans cet orclre d',dées, on retrouve notlmment " ~ltU ltIOm 

o La pénode qm précède de peul'orgamsatlOn de la cérémome du malnge, celle au cours de laquelle on "nee,ow" le" conditIOns 

Les futurs époux, surtout s'Ils sont cltadlOs, se projettent dans l'avemr et sont forcément amenes à "pema alf"C enjunt\" qu'ds 

vont aVOIr La réfleXIOn qUl condll1t 1 "pemer PF' peut d"ulleurs être conJomte comme elle peuT ltre le Lut de l'homme ~eul , 

e A la naissance des enfants, et en partlcuher autour de la célebntlon du baptême On va alOSI SîlSll l'OCCl"IOn de l'alnvee d'un 

nouveîu-né pour aborder ilIa questlOn des enfantç" Quelqu'un dIra l D.lr BOUîZZl "quand Il y a un Ihlpt[me chez lin amI, on iL 

felzcIte et on lux dzt que ça suffit pour lux d 'avozr dH enfant~" , 

• L'un des moments d'évocatIOn de la PF/EN qll1 ont été plUSieurs fOlS cités pu les hommes mart(~s, c'est ce qU'Ils nomment 

pudIquement "l'apreç dîner", c'est.1 dIre quand l'homme se retrouve en lOtllTIlté le SOIr ,wec ~a femme 

o La dernIère catégone d'occaSIOns au cours desquelles les homme" évoquent la PF est également, et de lOlO, celle sur laquelle Ils 

s'etaIent le plus Il s'agit d'un ensemble de circonstances et de sltuatlOns que la vIe Vî offnr \ l'lfldtVldu, et qU'Il va SUb'l LomMe 

des "déb01res", ou qUl révéleront une lOcapaClté/lmpLll'>sance .1 trouver h ,>olutlon ou la bonne n'pome I.l?F s'Imposera ICI l 

l'espnt sous forme d'auto-rtpnmande et comme l'expre"'>lOn d'un "regret' de ne Pî'> wOlr su ralle le chOIX de la PF/FN l temps 

Globalement, un ensemble de SituatIOns sont concernée~ 

LeI hammel el la l'r all Mm oc 
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• Quand l'homme a "deç proh/emes aveL l 'epouse", ou - d't'ne hçon plu~ géné raIe - "quand lù tençzon H\!,rJ( ùll çun du jOYU U fjm IL' 

conJoznts (qUI par aIlleurs O'1t des eflfmts en commun) 17 'annent pluç û çe (lIpporter" , 

• Quand une grossesse ou un accouchement se passe mal (quand pour accouLher, "la femme jmt une ope1ùtlOn"), ou plus 

généralement qu.lnd la femme tombe malade, l'h.omme commence \ "regrettd' d'avou de~ enlant~ Cette leOexlOn, on h 

rencontre p.lrfols chez la femme qUI, comme l'afftrme un homme \ Dar Tounsl "chaquL fol' qu 'Llù uCWlIc!Je, dh dit qu'e//e eçt 

fatt'?,uée et que cela suffit ", 

• Quand l'homme se retrouve embarqué dans des nxes et des dIsputes avec les VOISInS, "ù WUSL deç enfantç", ou quand t1 subit le<; 

"désagréments, de "l'embarras", ou de "la gêne", du faIt du comportement de ses enfants quand 11 flITI1lle rend viSIte aux puents 

ou aux amis Dans le même ordre d'Idées, les hommes parleront souvent des "prohlcmeç de voyage et dL deplacementç" (dans le~ 

taxIS, les bus) que VIvent les famIl'es nombreuses et qUI font dIre à un homme \ Casablanca "ttre lel!,er Mlft lllzewc q1l( d'êtn 

lourd" , 

• La c'rconstance qUl revient le plus souvent, c'est certamement celle où l'homme évoque sa respomabtlltL de Lhef de famtlle 

ayant \ faIre face à la dépense L; effectIvement, nombreux sont ceux qUl wouent penser \ h p~ "lé Jour 011 on 17 'ù pûç d'ûYI!,Lnt 

pour les depenses", ou "quand tu n 'entendç que Donneç / Donneç /714 te dl', qu 'nt ce qUI m'a przs (ù m un/Jurqller dûm uth I!,ahre' 

Deux chapItres reVIennent p'm fréquemment que 'es autres les frll~ occ lSlOnnt., plr la rn l'lc..he et le<; <;oms ("qllûnd tll trouve ç 

les enfants ou leur mere malades et que tu 1'7 'as pas de quoz /ts ÇQll!,ner'), et ceux lUxquels on clon fllre hc..e l l'ocCl'>lon de,> f('te~ (en 

partIculIer celle du mouton Comme le c..ht un ~omme \ 1mh1 "le dramf. c'est l'Aul LI/.._cbzr zI tL jaut 40 pOlir le mouton, 40 pom 

la TAKCHITA (tenue pour femme), et 40 pour hç autnç (hpemeç" Un ldage popu111le qUi ,>ouhgne c..ette IllntISe dt'> dtpemes t'e 

1 el humme~ et la P rail !v/m UL 17 
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la füe sera d'adleurs relevé lU"\( Oudlyas " ~U\....,~ ~\"...J' ~ ~~ C\~\ VIent emLllte le ref1c1el yom mnue1 

de la rentrée scolaIre qu,md ' les depemes aue,mentU1t, utemwtç jOlfrmtlfreç (LII/I qlfl ù heallWII! d'wjùnrç çe da dlon qll'z/ alO.Jlt 

dû réj7échzr et fane comme un tel 1U1 lUI n'a que deu'- enfantç" D ms d' lUtre terme." un pt re de famIlle ce D,r roumi decllre 

"quand arnve la rentrée çcolalre et que tll VOIS que iL plu ç '.!,rand eçt en c/dS\e dt ceHzjzcût et 1lfe IL pluç petzt est W UJ/{n thnUnhme, tli 

commences vrazment a regretter, et tu te diS SI jL n'en avazç qu'un ou del1'- ce çermt parfau" Ce sentIment d'ImpUlS~ mce Vl 

longtemps accompagner certarns parents pour refLlre surhce '1 d' lutres occa'>lOns (~e la VIe qu'md Il,> ne trouvent p.1S les 

ressoUlces nécessaIres pour organr~eI "une vraze ceremome de hapt[me" , ou encore "la ceremonze de marza!!,e der; enjantç" Le 

regret fnse l'amenume quand le pèle se sent ImpUISS'1nt "de VOIr ses enjants devenm e,randç, nt. trouvant pas (h travazl" 

• ParfOIs, on pensera également PF en legard'lnt la télévlSl0n, en voyant èéfl1er l'lln.1ge d'une "f.umlJe Idéale" ("vIvant bIen avec 

deu"'( ou trozç enfants"), ou - à l'mverse - en SUlvant les pénpét.es et les fragments de v'e de,> bmIlles nomblemes , 

• Enfrn, les Jeunes hommes célibataIres seront les seul~ '1 tvoquer cleu"\( types ce cIrconstances bIen particulllies où l'on "pense 

PF" quand un Jeune homme fréquente une femme et qu'un "acculent arrzve (gros,>es~e non souhaItée)", ou encore "quiAnd tu 

VOIS des enfants Rlander/errer dam les rues" 

1 ( \ hUl71l11e\ el/a f' 1 1I1i Mill ()( 
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- Les avantage~ de la Pl::mlflcatwn F~ml!lale / Lspacement etes NaIs')ance~ 

Les avantages de 11. PlantficatlOn f-tmI11ale / Espacement des 1\J 11S~ 1nc.e~ tel" qu' ds ~ont perçus p1r le~ hommes rtL 1pmdent, d,,% une 

formulatlOn différente, les éléments de réflexlO'1. qUI sont revenus lOI~ de Il ph1<;e de dISCUSSlO'1. OUI 1. porté sur 1" notion de IH en général et 

que nous avons exposé pll1s h1.ut D1ns l'e'1.semble, aucune dérnarCltfon tLellement ~ll?;nffll1tlVe "don le profIl, le ~t 1tut ut!ll"ateur, ou le 

milIeu cle réSidence n'a été notée Les réflex10ns développées ICI ou 1\ se complètent, et l' lrgument1.tlOn sen souvent semb11!)le, mt'rne SI elle 

est parfoIs formulée dans des termes dlfft re'1.ts 

Les avantages relevés peuvent être regroupés en gr<1ndes rubrIques comme SUlt 

.. Incontestablement ce sont les retombées (poslt!Ves) sur la santé de la mère que les hommes perçOIvent le plus fI équernrnent 

comme "avantar;çe" de la PF/EN L'espacement des naIssances sera c'1.bord "des phaçes de repos pour la mere" Non seulement Sl s,tntL 

est préservée, malS de plus "e//e reste be//e", "e//e sefatl'{ue mOins", "e//ea mOlm de brult et de derangement dé /a purt deç enjantç", et de 

ce faIt, elle dIspose de plus de temps pour s'occuper de son foyel et de son man, 

.. La PF a également des retombées pos1tlveo; sur la gestlOn des ressoUt ces flmlhaleo; Le couple f.ut face \ motns cle clé pemes, et Il 

peut même espérer "Jamaççer de /'arf!,ent" ParmI les dtpense) cont le volume est per<,.u Lomme éunt etlolttment Londt 1U nombre 

d'enfants on c'tera souvent le poste "médlcamentç / W[nç" A trwel" ce Pll~me de<; le)<;ource<;, un 110mme 1 l(hénl(n rellvell ce 

paradoxe "chez leç famtlles rzcheç tu trouves rarement plu ç dt 2 ou 3 tnfantç, a/mç 'lm cha /ts pawo(ç zI 'V en a tOUjOU)Ç lm 

detachement " A une autre éC1e1le, le fait de ne Pl'> m'1.Îtn<;et ~l prout ltlOn peut mlme hypothéquel de., pro)tts d weillt comme 

! ( \ !7{)lnlln \ el lu ? r Lill !v1L/ru( 
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le soulIgne quelOl1'un \ Boufekrane, "l'homme ram"me un mdllOn pour monter lm proJu, lajunme tom!J[ emunte, zI {ILpuHL tOlit Wrl 

capItal pour le hapttme " 

• Moms les enfants seront nombreux, plus Ils bénéfIcieront d"lttentIOn de l, palt des puent<;, et plus tls lUlOnt de LhlnLes de "ç m 

çorur" Leur éducatiOn sera mellleUle, et "z/ç grand15çent, comme le dIt un homme 1 \!1uI1kech, au rmlzw' L'ldé. 11, 1f[trIYle un 1l'tre 

à Meknés, ce seraIt de pouvoir "s'occuper du premIer enfant pHql1'd ce qu'd azlle a 1 uolt coramqut., et emltltt. on peut en a'l,ozr lm 

autre" 

• La dIfférence d'~ge que permet l'espacement des naIssance amène \ év~ter le GHIAL (ce qUI Lut que "les enjants çont ço/zdeç") [Pe 

faVOrIse également l'1I1stauratIOn de rapporte; d'affectIOn entre les enhnts pUisque "/eç pluç grand, ,'OCC1fpent des pluç palts" Enfm, 

elle allège la charge de travatl et la preSSIOn que la mère subit D'où cette recommand1tIOn de quelql1'un 1 Boufekrlne, 11 femme 'm 

dou avotr un autre enfant que lorsque le dermer ne manhe et peut wmpter sur luz mime, ,mon c'/.çt lafo/ze" , 

• Au delà de la cellule familIale, la PF/EN a également des retombées posItIves ml l'[tat / la Soclétl / le Gouvernement "J 'Üat 

a beaucoup de SA YR (sortIes d'argent), affirme un homme de DaI Boua77a Lé. ç ewleç W17t pleme, J a plamjnatzon deç naHsaru..es Vd 

alléger le pOIds que supporte la Sonac en nduzçant le nomhre d'enjantç dont il faudra ç 'ocU/per" , 

• Sur un regIstre presque anecdotIque, un groupe d'hommes relèvera (\ CasabLlnca) que la pl,lnIflC?tlon famIliale est toUjours "utz/e" 

du moment que sa résultante (le nombre rédUIt d enfants) présente l 're autte~ ,1\ lI1tages pOUl l'homIl'e que mlme en ca., de 

dIvorce" tI aura moms de NAT A QA (pensIon alrmentalre) a déhouner" 1 

En dtftnltlve, quand un couple fa,t le chOIX de 'a PF/E1\l 11 en retIre un g'l1l1 'lpprtcnble en qu'tltté de Vle CL que quelqu'un \ 

ElKelâa v, resumer en disant "A dew'C, z1s l'rojlten! de la 'l,l( JI, von! au n,!allrant fOllt 1 \t h~LY j'O/f} I/Iomnu ' L'n lUtre l \!1{kne\ 

1 el hUlI/mel el lu /'/ i111 Mallx 'il) 
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retiendra comme symbole de cette VIe de "qutlhte" l'exemple d "un jonttzurmmn: 'ordm"un / qlll a un ,Ut/ '.!,ùrçon d( Imlt ùrJ\ U fjlll pa<;<;( \(<; 

, //r " vacances a Ltranger A Ca~abhnca enfm, on n'hLsiten p'1S 1. reprendre pour son compte en gUIse de ~ynt~e~e de" lVlnt 1ge~ dl la [)l 

0 W \ C'L--fyy :D ..... ~\ "(bonheul et tnnquIlm d'esDllt) slog,m devenu célèbre" 

F xtr ut ~ de vet b l'un, 

Les avantages èe la Plaf11ftC'ltlOn F'l.ffill1'lle / fsp'lcement des n"lssam.es 

1" / Une phase de repos pOlir la mere elle ne se fatIgue pa, / (CelIbltllre I:lkeh 1) 

1.. "A deux zls profitent de la VIe Ils vont au restaurant Tout est leger pour lUi / (CelIbataIre ElkeHl) 
\ 

1" 

i .. 
i G 

1 a 

j .. 

i 
1& 

Du côte sante trop de naissances nuit li la sante de fa mere / (Céhbltl1re Meknes) 

Je connaIs un fonctIOnnaIre ordmalre qUI a un seul garçon de 8 ans, et qUi passe se, vacances a 1 [tranger (Ce11l-,at ure Mekne~) 

Le bonheur entre man et femme fa vIe devzent beUe (Celrbltltre Imltl) 

"La femme est reposee li fa maISon et a moms de bntzt et de derane,ement de fa part des enfants" (M lIte NU ~ lhr 1)) 

"La femme reste bzen sohde elle et ses err fan ts 1 a femme qlll a 2 enfan ts n'est pas corn me celle ql/ 1 en a 8/ (M ule l\iU Am H 11 r oud 1) 

"L 'homme profite de sa femme (Mane NU D MLJPtll) 

1. L Etat a beaucoup de 'lA YR et les ecoles sont plemes 1 a PF va alleger le pOids que Sl/pporte la sOCIete en red/mant le nombre d enfants dont zI fallt s occuper (\1ane NU 

1 DaI BouazZl) 

1" /1 a mere peut confier la garde du petzt a l'aÎne (Mane U \1ekne~) 

!. "On s occupe de f enfant Jusqu /a ce qu zI azUe a f ecole coranique et ensulle on peut avoir un aHtre enfant / (Mane U Mekne~) 
! 

1" 
1 ,. 

1 a socIete marocame n a pas 1 energie/moyens (JAAA) pour s occuper des enfants dll chomal!,e de 1 ecofe e de; hop/taI/Y: (\1lflt U (' l, 1) 

"Meme s zI)- a divorce 1 homme se repose Il a mOins de NA[ A QA a payer/ (\1am U C. 1~ 1) 

le 

t 
1 .. 
1 

/1 a femme veille et çe fatle,ue [Ile ne dOit avoir un enfant que lonque le dernier marche pour qll 'd plIlsse compter sur lUI meme 'lmon ( est la folze mulec lI/ med,caments , 

1 
la Il (M mL II RoufeKlllle) 

1 L \ homme\ el lu l' r uu Mm OL 'il 
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- Le~ Inconvénlent~ de la PlanlflcatlOn Famlktle /Espacelnent des 1\Jm~l)ance~ 

Invités \ s'expnmer sur les mconvéments qu'Ils entrevOient au choIx et \ 1.1 pratIque de la PF/El\J, les ~omme~ que nom lVom 

rencontrés vont souvent développer des réfleÀ'ons qUI partent c'un comt lt ou d'une aprrLClc1tlOn qUi concel ne en f lit tePe ou telle mLd1üdt 

pour l'extrapoler sur l'ensemble de la notIon de PF Pour les besoms de l' ma1yse, nous eSSllerom de nous ltmlter !Cl <lUX ~eule~ comldél1t'Om 

ayant une portée générale Nous évoquerons plus lom, et plus en dLtall, les pomb de vue et les tkments de Iti1exlon qUI ont sptcd.quement 

tlalt aux mét~odes 1es plus couramment uSltteS 

• La dlmenslOn qm motIve les attItudes de rejet les plus fortement c<ltalystes est Indtnl<lblement celle qUI faIt réftrence \ la 

conttadlctlOn entre la notlon de PF et les "préceptes relIgIeux" Mtme ~l elle n'l été <;oulevée qu'au sem de S groupe,> (sur k~ 24 

réahsés), l'argumentatlOn reltgleuse sera toutefOIS partlcuhèrement tranchée Partant du l ladlt!, du Propl,ète qUI dit en substlnce 

"Manez vouç, ayez deç enfants, Je seraz fier de vous devant les natlOm iL Jour dL la KYAMA", elle l.bOUtit lU J-,lnmssement de toute 

velléité de contrôle du processus "naturel" de la procréatlOn Dans celtams cas, l'argumentcure mtetpelle le pllnupe mtme Ce 

certames méthodes (notamment le DIL~ en les aSSimIlant tout Simplement \ un avortement, et donc à un 'aUe d'mtermptlOn de lù 

vze" 

• ToutefOIS, les mconvéments qUI seront le plus fréquemment évoqués sont ceux qUI renvoient <lUX "effets second lires" et \ la 

"nuIsance" de certames méthoèes On parlera amSI des femmes "qm prennwt la pz/Ille, et rpfl ne pel/vwt pluç a7. ozr d'entmlç, 

devzennent sténleç", ou encore cIe celles "qUl utzlzsent leç compnmeç et devmmwt mochn elhç gonj7ent, et ont d" KFLF (mc1~q'le de 

grossesse) sur le vzsage" Et s'II arnve à la femme d'arrtter d'en prendre, dit un homme \ Boufe1uane, "elle d(\wjh comm( IL mOl/tor! 

de l'Azd, et aprLs tu ne trouveç que la HIDOURA" Un Jeune homme \ Jmld afflrme mtme que h "jwInn fj1fll'w/{llù pill/iL lÀ dl l'idll 

1 L \ /wmmL \ LI /u 1'/ LIU Maux 
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dans /'apparu/ ger1lta/ " D'lIPeuls, la pIlule 1 non seulement de~ eflet~ ~ur 11 femme, mus égl1ement ~ur '/'U/jant fjll dù a//alh" 

Avec le DIU, "/a jemnn tombe ma/ade et va çouvent chez ft muJeur! pour çe çaZI(,ne1 Llle nt ç ocwpe f'lu ç {ù çeç Uljù)l[\ m dt \.1 n'alça}]" 

Les Inconvéments du DIU seront citLs d'autant plus vo10ntlels pclr les homme" (on y !evlendra plus lom) que plrtOUt on woue, 

comme le dIt quelqu'un l Frrach,dla, que "le nhtrl 'Oujfre au moment deç rapportç avec la jemmL" 

• Les mconvéments Imputés aux méthodes ne concernent plS seulement des comtîts que.l'on dre<;se po')télleurement \ une 

UtIlIsatIOn, Ils procèdent parfOIs d'une "méfIance" et d'un 'iCeptIclsme que l'on cultIve \ pnon Cette 1ttltude on 1.1 )ustlflercl P,lI le 

faIt que les moyens uuhsés contIennent des produIts "chlmlquC\", "touqud' (peut être même du "poiçon"), qUI 19lssent sur 

l'orgamsme Quant à lem effIcacIté, elle sera m'se en équatIOn puce que "ceu" qu'on utzllse ICI sont .17.Jand', et que de toute façon 

pour les uuhser de façon adéquate, Il faut être Oa femme s'entend) particultèrement "evu/It/wnsuent " ~mon "ellc tom/Jc cncemle, 

comme l'affIrme un homme à \t1arrakech, et ce/a est même dfla arrzve à un mfirmler marze a une mfimmre 1" Sur Ufl autre pl ln, on 

pense également que les nmsances de certaines méthodes Cl ptlule noqmment) ont be<;oln pour que l'olganl~me le~ supporte­

d'être contrebalancés par ces apports nutrItIOnnels speclflOues ("ave<.. la pz/tt/e, .1ffIrme un homme \ Bouftkrane, zI faltt prendre au 

moms dewc œufs" ') l)'où Ufle "ource supplémentaIre de rétICence "zI l' a des femmes qUI n'ont paç /eç n!OW:ns dl. prendre deç utammeç 

avec la pdule" 

• L'une des appréhenSIOns mîJeures qUI ont été soulevée,> porte sur le Lut que le couple, ou l'un ces deux <..onJomt,>, '>Olt un JOur 

amené à regretter d'aVOIr rut le chOIX de h PF Cette 1.pprt~emIOn, qUI englobe l'emem1")le des mLthOl~e~ mlme SI elle met 

davantage l'accel1t sur les méthode<; IrrLverslbles, e<;t exp r llnée sou,> c1lff{lent~ lng1e" "z/ l' en a qUI plarzzjzUlt lwrs jamzllcç, ({ lin jour 

les enfants meurent, et /e marz est perdant car la fimrm eçt {ÙVU1UL trop âr.;ce pour en avon t!'alft1d , ou encort, du pomt ce vue de : l 

1 t.\ hommes LI la 1'1 Ull Mw (lé 
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femme "SI le père decede et q/iL le wuple n a qu un ou dell'c enfantç la femme V?1 n~retter dl nt pt.1ç en a'uan ut d'u1ltro", ~urtollt ~I elle 

n'a pas de garçons 

• On évoquera enfm un argument qUl renVOle \ une attitude de IT1éflam .. e/susplclOn que les hommes ont souvent expllmé \ l'endlOlt 

des femmes, et que celt1.meS aV1.nceront lC' pour Ju:"tlfler leur rejet de Il notIOn de PF la femme qUI utilise une méthode de PI se 

sentlfatt "protégée,\ et serait de ce faIt tentée par des aventures extraconJug,11e., (<;1 elle est m-mée), et par la déb,uche (<;1 elle ne l'est 

pas) 

/ (:'\ !JOf)lnIL \ LI la /' r 011 Mw {)L 'ï 1 
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CI 

Les mconvéments de la PlamflcatlOn r'1l11lh'lIe / fsp'1cement des fl'llS'>'lnce<; 

'St le pere meurt et que la famIlle na qu un ou deuy. enfants fa femme legrette de ne pas en aVOir eu d al/tres" (Cehb 1t ure flkelll) 

1 a pubfzeue a la radzo est un peu genante, TA YlfA ' (Cé1lb'lt 1lle Meknes) 

1 afemme quz prend fa pdllle a de 1 eau dans 1 appard e,enltal' (CéhbltUle Imld) 

7 ousles moyens IItzhles sont empoisonnants" (vhnL NU Oud'lyas) 

.. Toutes les femmes quz uttlzsent des medlCtzmems pour ne pas avoir d enfants tombent malades (M'mé NU Imlll) 

\ Il 

1 : 
, 

"1 es femmes quz utzltsent les comprtmes deuennent moches Elles gonjltnt et ont du AD 1 (m.lsque de glossesse) (Malle NU (lud lVl\) 

"Les comprimes nUIsent a la jemme et musent egalement a J'enfant qu'elle allazte (M me NU D lr Bou 17" 1) 

ilL operatzon du srLK (DIU) s 'eçt averee tns nefaste La femme tombe sow(,we malade et 'Va chu le medeun flle se sole;ne et ne s o(C1/pe plus de ses en/anes ni de sa lI/alson 

(Mane NU Am Harrouda) 

1. "Le man souffre au moment des rapports avec la femme (qUI 5 est hIt phcer lin DIU) (\1alle NU Aguelmoms) 

1.. 'JI y en a qlll planzfient leuys familles et lin Jour les enfant' li/eurent Et ( est le man qUi ell perdant car la femme e t devenue trop a'See pour dUOl! du enfants' (M me U 

Marr.lke<..h) 

'Il 'Yen a qm prennent la plbt/e et qUI ne peuunt plus avoir d enfants, devzennent stenlel' (N'fane U M lrnkech) 

Des gens dJSent que la pz/llfe est HARAM en Islam (M,me U Khtnlfn) 

'L'oubli de la pllale ou les comptel errones menent a une 'Sros\else qI/ on n'a pas voulu' (\.1lflt LJ Cl!> 1) 

'1 utllzsatlOn de la /zgatun des tlompes peut des fOlS causer des ploblemes a la (armlù pal ey.ell/ple a la II/ort dt \ en/ants dans lin aLudent (M HIe U C 1~ 1) 

"La femme (glU uU1lse la pdu!e) enfle SI elle l'arrae, elle desenfle COll/me ft rl/outon du A u{ tII ne trouves que l,. 1 f!/JOlJRA (\1J.tlL U l)oufekr 10l) 

1 a plqtlre ne 1 n conVIent pas elle /111 cause fa maladle des 'Senouy. (M 1I!( U ROUIt kr.lne) 

'II 'Y a des jemmes qm n ont pas les mo-;em pOllY prendre des vllamlm' aue( la pdult f\.11Q( U \A lrr lh<..n) 

/ L \ !JO!JI!nL \ LI/a !'F ail Mm IX 
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CO!\TNAISt;;ANCE ET PFRCEPTIOl\J DES METHODPÇ; DE PLANIFICAT!O~ 11:' A \1ILIALF 

C'est en abordant le chapItre des méthodes que l'on saIsIt véntablement les conséquences de la non Ifl1pllc ltlOn de l'homme d 111'. le~ 
dIfférents aspects de la problématique de la PhntftcatlOn FamIlIale et de h contraceptIOn Ln eHet, ~I 11 questIon de Il P1lntftc ltlOn FalilIh lIe, 
et de l'Espacement des NaIss'wces, amsi que les notIOns qUI leUI sont lffuantes, ne sont plus comme on '1 pu le vOIr pnddemfl1ent tOllt \ 
fait étrangères à l'umvers de la famIlle marocal11e, l'mform1.tlOn et h connaissance que les hommes ont 2lcumulé SUl le sUjet demement 
tout \ la fOlS rudImentaIres et pnceHa!res De ce faIt, SI la notonété des dlfftlente~ mtthooes se situe alJlOUIC'hlll \ des ntve'1u'C lpprecllbles, 
la connaIssance de leurs pnnCIpes ce fonctIonnement et de leurs modes d'actIon reste toute[ol~ é1émentalle, qlland elle n'e,>t plS tout 
SImplement erronée Il en résulte que, bIen SOJvent, les hommes cultivent une perceptlOn des methodes de contrc1ceptlOn [ondee pOUl une 
part Importante sur les rvmeurs, les amalgames, et les à pflon 

- La notonété des méthodes modernes 

L'Important travaIl de d1SSéml'1atlon, à granee échelle et tous 17lmuts, d'une mformatlOn génénque sur la PF qll1 a eté englgé par le 
système de santé et ses partenaires tout au long de ces cernlère<; mnée,>, trouve un écho eVldent - en termes de f'otow' tt de~ dIfférentes 
méthodes de PF - auprès de la populatIon mascultne 

En effet, partout (et; l'exceptlOn de 2 ou 3 groupes de non-utl lls1teurs réslcant en milieu rural et regtoUp'1nt en gnnde majorIté des 
proftIs faiblement scolansés), le~ p",rtlClp'1nts aux d''ICUSSIOns Ortt étf.. en me'lure ce CIter au m'nImum 4 méthode~ C0ntr ""cept've~ 

1 él hommel él/a pr al! MU/OG 
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Comme Il fallaIt S'y lttendre, ce sont les leunes céhbatatre"i qUI ont par ,ulleurs des plO[ll~ de s<.ühn~ Hlon p1m <.levés que h 

moyenne de la populatlOn ldulte - qUl ont cIté le plus grat,d nombre de méthodes L 1 moyenne pour le~ SIX groupes e1e Ct_ l ,blt ure') ')e SItue 

en effet à 7 méthodes liStées 

Quand on évoque les méthodes contraceptIves, partout et quels que SOIent les prof!l", on va CIter à côté des méthodes modernes 

prônées par le système et les professIonnels de <;anté, un cert1.In nombt e de méthodes dites "tn~0ltlont"!el1es", dont cert,Hne~ ont une Ollj!,me 

hIstonque et des ancrages qUI les rendent communs \ 11 plupart des peuples mU')ulm ms de h "ous-réglOn, alors que d' autres ~OJ1t de ... 

émanatIOns spéCIfIques des cultures des terrOIrs 

SI la notOrIété globale des méthodes est dans l'absolu élevée, il n'en demeure pas moms toutefOIS que des d,fférences Importanté"s de 

degré et de fréquence eXI~teflt entre les méthodes CItées Pour h clal té du propos, on a pu unSl dl~tmguer 4 wU') ememb1es qUI vont de hçon 

dégreSSive des plus connues / plus Citées à celles qUl le sont moms 

1 Comme on pouvaIt s'y attendre, on retrouve en tête de lIste la pIlule Sur les 24 groupes rélhsés, tous ont CIté la pdule parmI 

l'éventaIl des méthodes contraceptIves qt"lls ont (voqué Ll pilule 1 égl1ement éte retenue plr 22 glOupes comme LIt'ment de 

l'e'CerClce de comparaIson entre deu'C méthodes PI mquel Ils ont été mVltés \ se l'viel, 

2 Le deUXième sous-ensemble regroupe des méthodes qUI ont bénéfICié d'un ordre de citatlOn lpprLc'lble même ')'d demeure 

relatIvement en retraIt par rapport au cas le 11 prlule Il s'agIt, dans l'OIdle, du Dru, du pléservat1f, de., "met!Jodes de calcul" et 

des "m}ectlOns"/"plQtÎres" (autour desquelles la confU')!On sem~11e plus gl mde enlOJe que celle qUI entoule \., lu t res mlthodt~) 

1 LI hommLI el/a PI au Ma/OC 
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"1 La lIgature tubaire comtltue un Cl'> un peu 1. plrt dam la mesUle où tout en ét lOt motm frLquemment utée que lt'~ mùhodt'~ 

du groupe precedent, elle semble bintflcler tOUtéOI'> d'un dt'gri dt' notonné plu" mat que que le .. methode<; qU! ~tront {voqmt''> 

en dermel , 

4 Dans le quatnème sous-ensemble enfIn, on retrouve d'un côte des méthodes modernes (le D!aphragme et le') "permlCldes), et 

de l"1l1tre les méthodes tradltlOnnelles (ptrm1 lesquelles semble se chstInguet le "COlt tntetrompu' et AL A '7L) 

- La notonété des méthodes tr~dltlOnnelles 

Globalement, elles sont peu présentes d-ms l'umvers mascultn de la PF et de la contraceptlOn De ce fait, ~ l'exceptIOn du "retrlIt" / 

COlt mterrompu, elles sont le plus ,>ouvent citées 1. tItre anecdotique et dans un espnt d'exhaustivIté qUI veut Indiquel que J 1 contncepuon ne 

se rédll1t pas aux seules méthodes modernes 

On comprend dès lors pourquoI les hommes se déclarent eux-mêmes "peu npertç' (sans doute plr comparaIson lUX femme5), et pa') 

tout d fait d l'aIse en matIère de méthodes tndltlOnnelles de contraceptIOn L'éventaIl quIt! vont évoquer <;e révèlL frmlement llmltt T..t les 

mdlcatlOns qU'lIs fourmssent sont, à quelques exceptIons près, relatIVement ImprécIses Ln tout cas, ce n est que (:l 1OS le Ct'> de LI methode de 

"retraIt" et du A '7L (pour lesquels on s'empresse de prLcI')er qU'lIs étalent "pratzfjtlLeç du tUripS du propheh "), que l on 5e !I1S ltde \ e'>qUl'>'>([ 

des exphCltlOns quan!aux pnnc'pes de fonctlOnnement et 1UX modes d'action 

1 el hIJmnn 1 U /a 1'1 (J/1 Iv/w ()( 
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La grande partlclll,lnté des mét1lodes relevée~ tIent lU faIt qu'd ""H;n nreJ1)(!1t lontr,uremen' \ le qt d en e~t dw\ cl lUtlé'\ dOI1l1'né'\ 

de la thérapIe traditIOnne'le - de prep'1rttlon<;, décoction<> ou prodUIts l 1c1ml11!çtrer L'l plupart (le .. recettes tvoqllié'~ pH le~ homme ... 

l ' 1 ~ cl" l "cl 1 cl 1" 1" " 1" 1" re event putot e ntue s, e ta lSm'1n et le gestes SI1"l11 lirES l CE 1 qUO! on l recours pour cOn)Urel e ~ort et le m lllVll\ œil 

F xtr dit ~ dl Vl t b Hlln ... 

Exemple<; de methode<; tl '1d!tlOoneHes clt<..e'\ 

1
. "Le gant en lame prepare par une VieIlle femme 1 a femme le VOIt le Jour du mm /Ol5e dIt ne pt ut plll\ avoll d'trrjw]{~ )l/ICJlI'a Le Cjll 'ellt IL 1 t ~ off /tilt aulre fO/I" (Mdne 

NU - SahnJ) 

1. 

• 

/ es qualfe osselels du moulon de l'Ald <:j'Ifs wnl4 i/ç f-out"rent pendant.f um On leI lave op/el qu'dl aient dL 11111 (/1/ IOled e! 01/ dot/ne l'L<llIl1li1IJU il hOl/( ala 
femme li sot/ lnW et elle n'ailla pas d'enfant.'> Iuute 1 annee [Ih n awa un enfanl (1lIlIfle jlJls 1 ([fI/leL pi1l!>L( CI Il L lit Hill ([LL UI/L!1U 2 (JIll api L 1 LIlL /1fII!lua:! 01 IL le!I 

LI j Il ('est pour 3 am (M l! le NLI - Sahrq) 

On pfend un chandeher neuf sur hqud un ta/eh va eCf Ire deI talrlman 1 a fUr/mL IL HJlt LIlL ilL !omhel a pll/\ enLem!L JII1 l/1I'a ce qu Llh h t iJ// III//. (lllllt! fO/I J}/(lll L Lite 1 

1. f(;I~:L~s~::~~:~:~::~::J~:: ~~:a~:\~n~n~~:;~~m Lafimme ILl enJamhL el Llh /1L tomhera pl1l1 Lneemk (oulL 1 annee' (~arIe ~u \ahrp) 

1. 
1 è 

.. 
1 

1 : 

1 

"/ afemme p/end un œuf lur lequel a alll lej1ah ef !'entell/. 1 e JOllf ou elk \(/1/ (ll'{J/I {IL 1 tnjan/l elh le ({JI le" (Mane U M,ura\...elh) 

"[ el pl elLllpfwm G onfi-nul..S dam l'OllVl af!.( dL Ifa/wr/ "a}ollt' (Ra/Jma fi (lIfL h IH/ UIlIlAIII(I) (\\fi me U -I\tfekne~) 

")(JVon r1mel1jel (vanante de ~avon de Marse'lIe) (MarK L' Me\...nes) 

"/)el prodUlf1 tradl!ronnel\ qUI IULn/IL \perme (omme le ICH 0/1 (M(11Ié li -Ca~a) 

"1 a h/l/ouro (pedu du mouton) du 4/d ('\fIa/lé U -Boufdl.fane) 

/ l \ hOll/fIll 1 el la 1'1 LIli Mw (J( 
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- La Ptlule 

1 DénommatlOns 

Sur les quatre appellatIOns les plus uSItées que sopt ( ~II(JNA,.....,....v\" IrAN/D, G ~ IHBOUB, 1..9 ~.:QJ Il 'KRAS), 

les deux premIères sont certamement celles dont l'usage est le plus courant Au sem de certams groupes, on proposen des V1fllOtes qUI seront 

tour à tour o.>i~ c.-SIKINAT L'WLADA, c.J.x.y\~/I(JNAT ALHILAL, et l Khénlfn, on evoquen l'equlvllen t en 

berbère du Moyen Atlas ~~ ITIA 'AKAINE 

2 Avantages majeurs 

Dans le regIstre des avantages que les hommes reconnaIssent lIa ptluIe, on en dIstmgue essentIellement troIs 

e Des avantages pour h santé de la femme Il y <1 d'abord ceux qUI font confIance îUX "veltus" de la SCIence et qU! putem d'un 

POStu1ît cla1rement énoncé "c'eçt un produzt falmque par deç speczalHteç, dlla-t on \ Khémfra Ilç ne vont pat; nouç donner un pwduzt 

néfaste" MalS r1 y a surtout ceux qUI, à l'utIlIsatIOn ou \ travers une observltIOn plm mdJlccte, vont aff'rmer qu'avec la pIlule "la 

sante de la femme devzent so!zde" et que" ça ouvre l'appétzt a la jemme" 

• La facIlIté d'utlhsatIOn / côté pratIque Cet attrIbut est certamement celU! sur lequel Il y 1 une sorte d'unammite Lî pIlule ('( 

''faule a utdzser", Il "suffit de la bozre", ou encore" tu peux l'emmener avtc toz là 011 tll veux" A côté de Çl, l' a"pect pratIque de 11 ptlule 

tIent également au faIt que la femme "peut !'arreter quand elle veut et tomher enLLlnte") que "L 'eçt tOI q1l1 déw/tç, tu vetre la prendre 011 

LI..-~ !rOflWIL \ LI la PI (lU Maux hO 
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pas" Et enfm un avant 1ge que beaucoup de m 111" relèvent en pen~.1nt au DU' la jemnu a d( ç rapport, aL (( Ion ma~ 1 

tranquz/Iement" 

• La dlspomblltté qUI tlent \ ce que non seulement c'e"t le contrLceptlf aue l'on trouve "partout", mll~ mSSI, semble-t d, avec lequel 

on est le plus \ l'aIse pal ce qu',l est "d'usage courant/lItllz!>é par tollt le monde" 

3 InconvénIents majeurs 

Le succès de la pilule, qUI en faIt le contraceptIf le plus populaIre et le plus utilISé, a forcément un revers le d1scours autour de la 

pllu!e colporte une kynelle de rumeurs, de const'lts d'effets secondaires et d'hlstOlre~ d"watars, qUl ont fortement c~étemt ~ur la pelcepttOn 

que la populatlOn masculme se faIt de cette méthode PF Les hommes seront ams! davll1tage plus prolrxes en éVOqU1nt les mconventent<; de la 

prlu1e en tant que méthodes de PF qU'Ils ne l'ont été en padant de ses avant 1ges 

A la base, Il y a cette SuspICIOn qu' semble touJours VIvace quanti à l'ongIne de la pilule "Ces pzluleç, dIra quelqu'un .1 \1arrakech, 

Vlennent des Etats Ums Ils veulent d'abord les tester, VOlr SI ça marche et emulte leç utzlzçer chez eu y; " Il y a enSUIte Il méfiance endLmlque \ 

l'endrOIt ces prodUIts "non naturels / chlmlqueç "que les huma'll'> peuvent mgurglter "L 'organzçmL humam, dIt un ~omme \ CWlb1.mCl, m 

supporte pas de corps etranger La pz/ule ou le sten let vont tôt ou tard bouszller la femme" 

., MalS l'mconvéntent qUI VIent en premIer et que tout le monde relève tient au côté a'itrelgnant de }'utlhs'1tlOn de ce contraceptif, 

c'est \ dire "1'ohlzgatlOn de fa prendre touç les Joun" Vne obhgattOn vécue non ~eulement comme une contramte, et comme une 

pratique fastldteme, mais également comme une hypothèque ("Iajemme putt l'ou/J!ur'') qUI bisse J'homme constlmment dm<; 

l'mcertttude quant \ S'1 démalL le PF 

1 (\ humme~ et lu f' r UII Mw OL 61 
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• Quant aux tetombées négatlves SUl h s"mté de 1'1 femme, 1e5 homme ... dressent un vérItl~le léqL!I~lt()lle La pIlule aUlut 11l1~1 de~ 

répercusslOns - lU reg'1rd de 1,1 s'1nté de t, femme - ~Ur deU}>. regl~tres d t'ne D,It, elle l!tète ses fonctions reprOdUltlve<; ('Çùjùlt mal 

à l'uterus", "elle rend çterzle", "/a femme perd de /'eau", "/a jemmL tltvdoppe un (omter dL l'uttrm apn ç ~ ûnç J'utdslanon", "Çû lm /e\ 

hormones de la femme "), d'autre part, elle affecte de toute mamère ~on il lt génét,ll de smté ("/ajemme Çf,rQ\Ç[{", ou au contrule "/a 

femme malgrzt", "çafazt monter la temlOn", "ça fmt mal au vent7e", "{a donne dn proh!Lmfç au cœur", "/a pz/lIle reçte dam l'('\tomac'', 

"elle provoque des chutes de cheveu"(", "elle donne des tâches çur le '[mage", "la pz/ule d()l11]( le canar", "e/le donne l'u/ûre'', "/a jUllllU.­

dement FA CHLA/fazble", "elle a mauvazse haleme" ) 

• A côté de ça, la pIlule présente aUSSI un "d"mger" pour l'enf~nt qm peut, \ la fOlS, "naître dejormé", malS ,mSS! counr de<; nsquec; 

(qUI ne sont JamalS préclsé~) quand Il est mIS au sem par une femme sous pIlule 

e Enfm, même quand on admet Je prendre autant de n~ques l'efficacité n'e'it p'lS obl1g'1tmrement au rende7 vous Il ~uff!t que "la 

pduZe SOlt o">.r' L /BARDA pour que la femme tombe en cem te" , ou encO! e que "la jemme l'vlI/J!u ft dit tvmht emeznu." Dernier 

nsque IdentIflé "la femme peut facrlement aVOIr 2 ou ] enjantç a la fOH ap1cç qu 'die art arrêt<- la pdtth Il dl! a quelqu'un \ C'1S lbl1DC1 

4 Qm utlhse la ~ 

Certes, la femme marIée constItue le réservOlr essentlel de l'utlhsatlOn ée 1.1 pdule en t'1nt que mode de contrac('ptlOn M.11s ql1anc on 

mterroge les hommes pour saVOIr qUl, de l('ur pomt de vue, utlltse la pIlule 1UJourd'hUl, tIc; ldentlfœnt trOIS profIl" supplLment am:"~ 
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e "Ieç fille \ ", "les jtmmls dlvoneeç et leç veuv[s", qUI "ont ptur de tOlJlhér UlLuntes" 

CI "Ieç prostItuees" qUI courent en permanence le nsque de la grosse<;se, et pour qUI la pdule représente une ~orte ce ' \LUlrzte" , 

• et enfIn les femmes "quz veulent grosçzr" 

Dans l'epsemble, l'efflC'lClté de la pIlule à protéger contre la survenue d'une grossesse est parfaItement reconnue A condItIon 

toutefoIs - préclse-t-on partout qu'elle SOIt" utzhsée comme zI faut" 

Cela dit, des nuances et des réserves ont été soulevées ICI et là 

• D'abord par l'évocatIon du peu d'empnse que nous avons sur les "chemms de la ProVIdence" "la jemme pellt tomher encemte avec 

la volonte de Dieu 1/ dira quelqu'un \ Khérufra , 

• EnsUIte, la pIlule peut être "BARDA" (frorde), ou "ne pas convernr au çang de la femme" , 

• Enfm, selon son ongme et sa marque, elle peut être d'eff'caclté vanable On '1 pu am'>l IdentIfier d'un côté le" mcondItlOnnels de la 

pIlule oes structures de la santé publIque (qUI peuvent aller Jusqu'\ affIrmer, comme on 1''1 Lut \ Boufeknne, "mLme çz on me domu 

la pdule de la pharmacze Rratuztement, Je ne la prenclç pt-[Ç") , et de l'autre, les H.1eptes des produits du secteur pnve pour le~que1<; "lu 

pz/ule de l'hôpztal ne protèf!,e pas a 100%, mulS celle de lu plhlrmacze, 0111" 
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L' apprécl H on des sources d'apprOVl'ilOnnement auprè!> desquelles on peut se Pl OCtll er h pilule fut ressort1! h dispombdii é du 

produIt mlme quand on relève P,1rfOlS qu"au dz\pwsazre, zI l' a sOllvent rttpture de \tock" 

En tetmes de coût enfm, les hommes apprécIent que la pIlule SOlt "donnée e,ratultement au dzspemal1e', même SI comme le dit 

l ' 'B fk ", ~ que qu un a ou e rane, c eçt gratuIt malS ça coute " C'est \ dire qu't! hut également compt<lbdl!>et SOIt "/a peHe d'wIL journée", ou encore 

"le prz'C du transport" vanable bien éVidemment selon la distance à p<lrcounr et le mode empruntL 

- Le DISpOSltIf Intra Uténn - D!U 

1 DénomwatlOns 

Quand on ne reprend pas tout simplement le vocable classique français "sténlet", le DI!>pO!>IUf Intra Uténn sen tour l tour deSIgn!." pu 

l'un de ses attnbuts exténeurs (SEI J( / fIl métallIque, SCOUBIDOU, )'BIB), ou par LvocatIOn du geste qUI pet met Ce le placet 

~\ /AL A 'MALfAll'opératlOn et on préusen alors "/a petlte operatIOn" pour (Vlter toute confmlOn avec "l'autre", h LIgltUle 

Tubaire (qualifIée (~e "e;rande opératLOn"), ou encore en repremnt Il dénomm ltlOn médlclle usuelle dam le monde ,lr,lbe ~ foo'~\\ / L/< WI AB 

ToutefoIS, ce sont les voc,lbles SELf( et A 'MALfA que l\lsîge ~oclal <;emb1e WOlr le mIeux mttgre (e qUI fen dIre l quelqu'un cT!! K~lldIa 

"now., on /'appelle SELf( et la radIO LA WLAB " 

1 t 1 hIJ/II/IItl (/ /0 1'1 O/( Mwo( 
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Deux carélcténstlques seront retenues au crédit du D!U pîr compîrl1~on avec d'autres méthodes 

• La réversIbIlIté Elle permet de décider \ quel moment on veut avoIr des enfants, pUIsque "quand la jemmE vellt tomber wœmte, zI 

s1lffit qu'elle l'enlève" De ce faIt, ceux qUI évoquent le DIU perçoIvent bIen qu't! e~t plrtlcu11Lrement mdlqut pour" les gem quz 

veulent encore aVOlr des enfants" 

• Un seul "geste"/"acte" et "tu as la par'C" L; aUSSI, on se prononce le plus souvent par référence \ la ptlule (et plus rarement au 

préservatIf) pour reconnaître comme avantage au DIU le (ut qu'tl SOIt "place en une seule fOlS et /a femme e,t tranqud/e" Une fOIS le 

DIU posé, "la femme se repose / a /a paIx pour de hon", et en paruculter "ça /UT evzte IL probhme de / 'ollblz (réUrence à la ptlule)" , "ça 

repose des ca/cu/s", et enfm "on n'a plus de dépense," 

3 Inconvénients maJeurs 

S'tl v a une méthode \ propos de laquelle on relève encore plus de gnefs que la ptlule, c'est bIen le DIU Dans la totcl1lté des groupes 

où Il a été l'objet d'une anî1yse comparative, des "mconvén'ent,>" ont ete <-voqué,>, V compns pufol'> par ceux qUI en ont Lut leur chol'( :)f 

Les réfleXIOns qUl seront récapItulées cl-après tradUIsent dans l'ensemble une appréhensIOn et une rLtIcence qUI semblent d' lbord 

alImentées pîr la perceptIOn que l'on a du DIU en tant que "corps lfranger qlll va nster dan'; /'utfrus de la jumne "Ce constat clura d'autant 

plus "un effet psycholor!,lque" - selon une formule lelevée \ Meknes que le vonble SLLA en arabe mlrOClln renvOIe ouveItement \ "fd de fel" 

Dans cet espnt, une personne aUI n Utl11Se aucune mLthode de P"G' dlr 1 l [n llhldla "e 'e,t d" jer dam /e vUltte Ca dOIt ftn dm 
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Globalement, quatre types d'mconvements seront retenus 

e Le DIU constItue une "gêne" lors des npports sexuels A plusieurs repn.;;es, et dans différents endroits, cette réfleXIOn Vl re\emr 

"le nœud touche l'homme" Du coup les mans cont les femmes portent un DIU vont développer ~me phob,e, qUI lboutlt \ ce que 

"l'homme n'au plus de saveur/envle, car zl a tout le temps peur de le toucher" Ce sentIment n'est pa~ l',lplnlgt de J'homme 

Quelqu'un dIra à Marrakech "la jemme n'éprouve auCtln plamr/çaveur à jam l'amour" Un autle dlla \ Meknes "die n 'tçt pa~ hbre 

dans l'acte sexuel " MaIS cette phobIe ne se rédUIt oas \ la sImple appréhenSIOn de la "gêne" qu'occasIOnne le ha de toucher le 

DIU Elle se tradUIt, pal fOlS, par une véntable peur de "se fane accrocher"/" çe fmre mordre", que" l'organe dl. 1 'homme çozt prH", qu'Il 

"reste collé à la femme", et peut être même aVOlr à "fmre appel au médeCin pour les çéparer " Cette cramte, que l'on a rencontrée d ms 

toutes les régIOns et auprès des différents profIls, semble wOlr été lltmentée p<lr une rumeur qUI court depUIS quelques années \ 

propo<; "'!'un haut responsable dans un établIssement bancaIre de Casabhnca qUI 1Ur.llt été "accroché" par le DIU de sa secrét,llre sur 

leur heu de travaIl' SI la charpente de cette histoIre est à peu Plès partout la même, son Epilogue ne faIt p'1S l'unammlté ParfOl'>, 

on nous dira qu"on les a sortzç enveloppes dans un drap" (Casablanca), alors qu'adleurs (uJX Oudaya~) on a affIrmé que "l'homme et la 

femme sont morts collés " 

• Le DIU a des "effets néfastes" sur la santé de la femme S'agIssant d'un corps mLtal11que ("dt! fer" dIra-t-on) le premler nsque, 

c'est qU'Il "rom/le", provoquant un "pourrzssement de l'utértts'' qUl peut aVOlr de "graves comequences" On (voquer,l ce phénomène 

dans d'autres termes en dIsant que le DIU "devzent ma/ade" ')ms qu'd pourrISse, le DIU e,>t '1f fublé d'une séne mtermm lble d'effets 

"c'est doulourewc", "z! Jau perdre une mauvazse eau", "t! rend /'utéruç malade", "z/ cmHe le cancer", "zI monte en hal/t", "z/ provoque des 

hémorragzes", "z/ cxrcule dans les vezneç du cœur", "d se dédJlre dans l'uterus", "ça petit rentrer dam l'utérus" De plus, mtme qu md Il 

f el homme~ el/li PI all Maroc 
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ne provoque pas de cl(bolres sanItaIres \ proprement parler, rI constltuer,ut une 'COntI llnte" pour Il femme "(1ft l/( dOlt pù\ 

soulever de pOldç", "elle n 'azme pas çe jatzÇf,uer", et en défInItIve" elù ne le çupporte paç " 

• Le DIU présente des "problème') de fIabIlIté" La premllre hypothèque concerne le nsque qU'Il SOIt "mal plau' C'est peut ttre 1\ 

l'exphcauon du constat que l'on a partout effectué "11 'V a des femmes che? qUi ça ne prend paç, et elleç tom!Jent ununteç", comme on 

l'a affIrmé; Casablanca L'effIcacIté de la méthode sera d'mt'lOt plus réduIte qUclnd "Iafemme ne çe lave paç ct n 'ohçerve pas deç ngleç 

strzcteç d'hygzène" Par atlleurs, comme il s'agIt d'une "opératlOn", tl n'e,>t plS rare que l'on craIgne que "/eç pomtç dL ŒtTlre ç'ouvrUlt"! 

Ces hypothèques font d'aIlleurs décnre le DIU comme une méthode "quz demande un contrôle" "Ma femme, dIra quelqu'un \ 

Marrakech, on luz donne un rendez vous tous les troIS molS au cas où zI 'V aurazt un prohlème" Et ces problèmes, cert'lInS ttmol?"nage~ 

en évoquent \ profUSIOn "Mafemme l'a placé, dira quelqu'un d'autre \ M'lrrakech, elle est revenlfe ehezlé médecm, zllm a donne des 

med,caments rlle est revenue encore apres trOIS mOlS, et la mime choçe wc mOH apns Et au /Jout d'TIne année, le çterzlet deVient "malade", 

et zliul donne une znfectlOn " 

1# Enfm, le geste qUi conSiste 1. placer le DIU peut être lU! aussI une source de "gêne" A plusleur5 repnse'), de5 m,m,> ont 

ouvertement évoqué leur "réucence" à VOIr des professlonnel~ de santé, de sexe masculIn, pl atlquer SUI leurs femmes Ces geste" qUl 

touchent autant à leur mtlmlté, comme c'est le cas ,wec la pose du DIU De ce tut, "z! faut qTle ce çozt un muhun jemme qUI le 

place "dlra quelqu'un \ Casablanca 

4 AppréclatlOns du degré d'efficacIté 

Malgré tout, les hommes qUl opt eu .1 en débattre, teCOnn11<;sent au DIU une certame "efflLaCltt" en tlnt que méthode 

contraceptIve Sous réserve encore unef OIS qu'Il SOIt "lJ1en plau" et qUl 1, femme \ubls\e de~ "umtr(jh\" rn tout L l~, l( DIU l non ~euJ(ment 
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le mente de "proter;er la femme çur une lonf!,ue penode", malS de plus' zI n 'eçt pas traître !" comme l'" dIt un homme \ FI racl1!(i 11 en e'>qul~~lnt 

un parallèle avec la pilule 

ParfoIs, on affirme tout cle même avec convlCtlOn qu"zl y a des femmeç qUI tombwt encemteç avec le stérzlet" Le comtat peut êtle 

lOdIlect ("on a entendu ça" dIra-t-on à Imlil), comme Il peut être de premIère mam "ma junme eçt tombre encemte dewc jozç ùve( le çterzlu 1" 

affIrme un homme à Marrakech 

5 EvaluatIOn de la faclhté c1'utl1tsatIOn 

En s'arrêtant à l'évaluatlOn que les hommes font de la facilIté d'uuhsatlOn du DIU, on ré'dise combIen ils ~ont d'ms lem grande 

maJonté peu mformés sur la qt1estlOn Les propos et les réflexlOns qu'Ils produIsent sur le SUjet dénotent d'une grande apprm .. m1.ltlOl' qUI 

prend son ongme encore une fOlS clans la confuslOn à laquelle se prête le vocable "A 'MALIAloptratlOn" 

AlOsI, dans l'Idée que les hommes s'en font, le faIt de p'îcer le DIU sera généralement perçu comme une "lOterventlOn chlrlll glCa1e", 

forcément "complIquée" et susceptIble même de prendle une tournure dnmat'que "z/ jaut aneçtheçzer la femme, afflfme-t-oIl ; Dar 1 auns!, 

l'operer dL 30 cm dans le ventre, luz placer le çterzlet, et luz faire des POtrlts de suture " Et mlme une fOIS lOstal'é, le cal 'v ,ure de la femme avec le 

DIU se pOurSUIt "Le plus dur, c'eçt !eç 15 premzen Joun, l[fU me un ~omme \ Imld, zI faut qu '[lit Ç[ nettoze chaque jO/fr jmqu'a cc que ça prume" 

Ceux qUI ont une connaIssance plus prt'ClSe avancent au contral!e qu"on !'zmtalle rapzdement et lajemme rentre dJez elh", et que "c'eçt 

une operatlOn tres fanle Ca ne prend pas plus de dl"c rmnutpç, et la fimnn (st çur pud" Quelqu'un \ C l'nbllnll préll<;era toutefOiS "( 'eçt Jault çz 
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celuI qUI va le poçer ç'y connaît JI faut }tlÇ(l qll'z/ sOIt place au bon wdrolt" D',ulleur,>, qu 100 c'e,>t le cv;, et ,>eIon une lm ll?;e emplovte \ tvTtkne<;, 

"pour une sage femme dont c 'eçt le metzer c'est comme SI elle allalt (hallffer de l'(au pour fûne du the " 

- _e préservatlf 

1 DénommatIons 

SI le vocable en françaIs populaIre "capote"/"capote anglaI~e" - qlU était tr,ldltlOnnellement d'un usage courant pour di signer le 

préservatIf - est toujours là, c'est le plus souvent dans une verSIOn adaptée qUI renvoie plutôt au sens de "manteau"/KABBOU7 C'est en tout 

cas lc,.dénommatIOn qlU semble aVOIr les faveurs des Jelllles CeUX-Cl utIltsent également une séne de mttapholes plmie~ d-lOS le lexIque de 

l'habdlement f~\ (chapeau), ~ ~\ Oes gants), r-o~\ (11 chaussette) Ils sont également les seuls à ,WOlr évoqué l'expressIOn 

d'usage chez les profeSSIOnnels de santé u",W \ / ~ \ J/\,:RJ \ Cert'llllS, en mIlIeu urballl, reprendront même les voca~)le" 
"préservattf" et "condom" Les plus âgés, de profIls peu ou pas ou tout scohllsés, ont tous parlé de jFLDA (pll~tlque/ caoutchouc) Certalll\ 

ont également CIté ~ (la hous~e) 

2 Avantages majeurs 

Ll perceptIOn que les hommes culttvent -1 propos du préservatIf ne le confllle pas 1 <;'1 seule dimemIOn de contnceptlf De ce f lit, d 1OC; 

leur analyse comparatIve, les arguments évoquLs procèdent de tOll'> les regIstres frois tvpes d'wlOtlges sont reconnm au pré<;erv<lt1f 
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• Le préservatlf est IdentIfié en premier par !>on aptitude 1. "protéger" cles mahdles "C (çt IJZtn pour l'homme chra un Jeunt \ lml]' 

zI ne tombe pas malade nt du BERD (blennorngles) nI du )lda" C'est t1ttle egl1ement pOUl la tem'11e qUI "51 dIe a dLÇ rlLltlOlH 

e-r:traconJugales, ne rzsque rzen" , 

• Le pléservat/ est ensmte reconnu comme un moyen de préventIOn de la survenue cles gtOssesses Il est certe~ uttll~é "pour deç 

bewzns de plannmgfamlhal", malS dans ce dom'une, c'est à dlle en tant que contnceptlf, li rend "UltoUt serVIce, sembl( t d, au 

"cehbatazre pour qu'zI n'engrosse penon ne, et comme ça, personne ne çe colle a luz ", 

iii Enfm, on retIendra à l'actIf du préselvatlf son côté "S'lm" qm tIent au faIt - comme le note un Jeune \ Elkelaa - qu't! SOIt "çtenlzse, 

dans un paquet en plastzque, et ne s'ouvre qu'au moment de l'utzhsatzon'' 

3 Inconvéments majeurs 

L\ aUSSI, les éléments retenus au passrF du préservatIf le sont mdépendamment de la hnahté de l'us,ge Les mconvéments ,>ont placé" 

sur le même plan, que le préservatIf SOIt utilIsL comme contnceptlf Ou comme barnt.re contre les m11adle~ 

e Le préservatif "rédmt le plalSlr" Les sensatIOns au moment du rapport sexuel sont "altéreeç" dIra un JettTIe \ Bncw Utlhsant 

d'autres termes, un autre à Fll<.eha afftrmera "z! dzmznue le plazszr pendant l'acte" D'où des appréhemIOns qUl se tradUl"ent :.elon 

up homme mané \ Casablanc, - nar une "fazhlesçe de l'erectlOn" Les effets "erlIent ,malogue ... SUI Ll femme qUl, elle non plus, "n'a 

paç de plazszr", et peut même de ce fait "aller le chercher azlleurs" , 

• Les prodmts qUl eXIstent dlns le CIrCUIt sont de "qulhtés vlr1'lbles" L'effIucné n'est 110r~ assurée que "ç'z/ ne çe dec!Jzre paç 

pendant le rapport", ou "s'z/ n 'eçt pas troué" 
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• Le préservatIf présente également de'i 'nconvéments SUl le phn "p12tlque" Il peut lm~1 "tomhu pwdo1l7t IL rûpport" pln,e que 

"trop grand", Il peut aUSSI "çerrer l'orrsane de l'homme", et mlme \( dechzrer' On lUI reptoche lUSSI, comme le dln un wunt d'lm!l!, 

qu"'a la fin du rapport, le sperme se repand Œr le /zt ", 

• Le préservatif aura enfm des effets "msolttes" sur la santé Les Jeunes en pUtlCUller ont relevé \ deu'( tepll~es le rIsque que "h 

d l , " L A J J 'T Il sperme revienne ans organe a remarque sera me me appuyee par un temOlgn,lge l _m 1 "ça camc dl graves pro Menu ç, comme 

c'est arnvé à quelqu'un qUI a dt'; se fmre operer Ça IU1 a coûte pluç de 100000 nal) , ToutefOIS, en dehor<; de ce" t~serves, 11 pluplrt 

de ceux qUl ont eu \ se prononcer sur cette questlOn cOTlcèdent que le condom "n'a aucun effet mfaçte" Notamment - encore une 

fOlS - parce qu',J est "sténlzse, et enferme dans un plast1que" 

Reste à noter que dans leur évaluatIon du préservattf, les hommes mettent fréquemment en avant les "problèmes" qu'tls 

rencontrent au moment de son acquls1tlOn L'acte d'achat/acqUlsltlon du préservatif demeure encore fortement culpabIllsc1llt Les Jeune'> en 

partlcuher ont des rét1cences réelles à s'adresser aux formatlOns sîmtalres et aux prOfeSSlOTlnels de la Sîntt "Tu trouveç ça NAJ(ÇA (d{ I?;nd mt) 

de demander a l'mfirmzer'', dira-t-on dans la réglOn de \1eklles A lMIII, un autre Jeune re1èvefî qu"'au dzçpemal1'e, z/ç lnscnvent d'a/Jord ton 

1 ! d 1 .r l " Tl' 'h bl l ' l ' l ' l' " nom, et ensuIte seu ement 1 s te onnent e preservatl} ~ Tl Y a qu en p armaCle, sem e t-l , ou on se ~ent tgerement p us l al~e parce 

qu'on le donne dzçcretement/en cachette " 

- La Ligature Tubaire 

La Ligature Tubaire p'a été retenue - comme on l'î dit - pour l'exerCIce de companlson entre les méthodes que pat très peu de 

groupes Les eléments que nous nJevons cl-lprès ne sont donc foum s qu' l utt e Indicatif 
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Les dénommatlOns qm ont été nottes renvoient toutes <;Olt \ la fmaln( du )?;e<;te (l l\!;nurel les tlompes) N.P/'"'<J ~<::. ,,,)~\ uj(, , 

o)\)'é ~, ~Olt à la nature de l'acte qUi permet J'y ,HIver (l'InterventlOl' chirurgiCale) ~ l-~ / /'"'\\ ~ \ 11 vn'1de 

opératIOn", oJ~\~.ciS \~~ t 

La LIgature TubaIre étant perçue comme une solutIOn "défInItIve", les wantc1ges qu'on lU! reconmÎt tiennent d',lbord à ça "la fimme 

ne tombe plus encemte", "on oublze l'IJlstolre des enfants "On reconnaît également qtTe du moment que la femme "n a plu, rien a avahr", et 

que son orgamsme n'abnte pas de "corps étranger", "elle se repose unef OH pour toutes" L'hom'11e y trouve également son compte, la mithode 

"n'est pas néfaste pour IUl, et ne IUl jau pas mal" 

A l'opposé, cet avantage majeur peut couver un mconvément de même taIlle La femme ne pouvant plus avoir d'enfants, "elle pellt le 

regretter, comme le dIt quelqu'un à Sahrl), mms elle ne peut plus nen fane" Ou encore "s'z/, ~e couple) vwhnt aVOlr d'aul1es wfant, ap1es, zls ne 

le peuvent plus" Et c'est )usteme'1.t, avouela-t-O'1., "ce dont on a peur" Un état d'e~pllt qUI sera '\bondamment étayé VOICI un exemple leUle\ll\ 

à Khémfra "C'est l'IJlstozre véndlque de quelqu'un dont la femme a sa premzère groççeçse a eu de, tnpleç 2 e,arçom et une fille JI part al vacan([ç 

chez un amz en France, et la, t! déczde de fazre !tgaturer les trompes à sa femme Sur le chemzn du retour, prè, de Larache, zl a eu un acczdent, et leç 3 

enfant, sont mortç Luz et ,a femme ont survécu Mazntenant, qu'est ce qu 'z/ jmt ? üt ce qll 'z/ dIvorce? [çt ce qll 'z/ prend tlne dewuème femme? Il 

L'autre source de phobIe, c'est la n'1tu r e de l'mterventlOn qUI permet de hgaturel les trompes \1tme qU'1nd on "fftrme que" la funme 

part le matm et revzent le sozr" (c'est à dire que ça ne lU! demande fInalement qu'une Journée 1 l'hôOltîl), on reconnîÎt tout oe même que 

comme Il s'agIt d'une mterventlOn "séneuse", "les femmes ont tres peur", ne sont pas rîs<;urées, et de ce hlt, ont une r11'>O'1. supplementllre 

d'heslter à sauter le pas 

1 L \ hUlnl/lL \ el/a /'! (1/1 Mill OL 
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LA l\i"'THODE "IDEALE" DE PLA"i\i!PICATION FAMILIALf. 

Comme on pOUVait s'y attendre, les réflexlOns qUI seront développées autour de la méthode "Idél1e" de PF procèdent en droIte lIgne 

de l'évaluatlOn que les hommes font des méthodes actuelles En effet, le" c,uactinstiques et les attrIbuts de 11 mtthode "Idé1Ie" reprennent, p.u 

un effet de mirOIr, l'essentiel des Inconvéments et gnefs qUl ont été recensés au SUjet de" méthodes les plm courantes 

Et tout d'abord quand on cherche à préCIser à qUI seraIt destInée cette méthode, et par qUl elle devraIt êtle utilisee, p1rtout les 

groupes se sont maJontairement prononcés en faveur d'une méthode qm seraIt destmée 1. l'homme/ m,1f1 Le soub'1ssernent de ce choIX 

renVOIe encore une fOlS à cette attItude caractérIstIque de méfiance et de susPlclOn \ l'égard de la femme L'argumentatIOn polte plu,> 

préCisément sur trOIS éléments 

!il C'est 1. l'homme d'utlhser cette méthode de PF, "pour ne pas se fmre a/votr", et pour qu't! pUlsse gal der "le contrôle dd" ce q 

procréatlOn Le rIsque de "tomber dans un pIège" est double d'une part, s'rI laisse les cho<;es entre le<; mams de h femme, cePe CI 

peut 1. tout moment (et "par calcul") l'amener à une grossesse non déSIrée ("en Jetant la pduh", et pllce que "w SE manant, la 

femme cherche a wller") , d'autre part, SI c'e"t lUI qUl e"t "çous contrôle"/proteKe, "même \'d VOlt d'au/ns jemmL\, z/ çùlt fjU'z/ nt 

leç engrossera paç" (Il court de ce Lut mom" de rIsques ce se vo'r "coller" ces enfants) Enfm, le [m,mt, 11 aU! Ht semble t-d une 

empnse plus dIrecte sur la sexuahté de sa femme les femmes (quI "ont tout leur cerveau dam IU/r çeu ") ~ont mOlm terlties p1r 

les frasques extraconjugales quand - n'ét,lnt pas protégées - e11e" savent qu'ePes courent le rIsque de tomber encemtes 

1 el IlOmmL 1 t.f /u PI Ul! Iv!uro( 
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• Le faIt pOUl l'homme de rest,mrer son leadelshlP d.1ns ce dom1me, ~era't un Jmte retour des choses i' n effet, pUlsque "( 'ist lm 

d " 'lI/Il" 1 '1 l ' 1 ~"'l qUl comman e , c est UI qm est responsa? e ,1 e~t lmport,mt que ce salt q?;alement e ca~ Ill, ~ 1 veut cont !DUel ue (Ont)() 0' 

~es affalreç" 

• L'Idéal seraIt que cette méthode, et plus largement "toute Ll contraceptIOn", ~Olt réservée à l'homme De ce fut, les femmes non 

manées, et surtout les Jeunes flUes, ne serment pas "tentées", et pourr.1lent amsl éVltel "tous le~ prohhmr.s (j11l a111vwt 

aUJourd 'hul Il 

Quand on va suggérer que la méthode Idéale devrait être plutôt utlllsée par 1.1 femme, deux arguments reviennent 

• Ce serait normal "e 'est la femme qUI sy connaît, l'homme qu'est ce qu 'z/ çazt 2 ", "c'est la femme qUl salt SI elle peut tomher une 

autre fOlS encemte, c'eçt elle qUI supporte toutes leç fatIgues" De toutes les f .1çons, Il vmt m'eux ,unSl car "SI la femme vwt fane 

quelque chose sam le man, elle le peut le fane" , 

• Par une réfleXIOn plus permC1euse, on va proposer que 1.1 femme utIlise 1,1 méthode pour "préserver" l'homme LUI, en effet "a 

une reçponçalnltté, z/ travazllp", en utilIsant un moyen de contraceptIOn, Çî peut "lUI fmt mal, li nSfJue de male,nr et de perdre sa 

çanté" Les nsques qUI préoccupent plus particulIèrement les hommes conc.efllent en prem er bien sDr - Il vrnltté ("l'CIme (ù 

l'homme", "la pdule va rendre malade son 'matérzel', zI ne sera plus tin homme, zI devlendra comme une femnn Et dormzra LOn/me 

elle ") 
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La méthode Idé.lle serait le mieux mdlquée, parfoIs dès que l'on se "mane" mal~ le plus souvent, lplès que J'on ait eu des enfant., (un 

ou deux) pour "savoIr s 'd, (les époux) peuvent en avozr ou pas" Dans cert um cas, on prendr.l la précautIOn de prtCI~el 'apn, avoIr ut un 

garçon" 

La forme sous laquelle devrait se présenter la méthode "Idéale" de PF donne heu \ toute une gclmme de plOposltlOns dont le 

dénomInateur commun est la facIlIté d'utllIsatiOn, et l'<1bsence cie nUl,>ance pour l'orgclnlsme ("que/que chose de faczle a /ftzlHLr", "qu'elle ÇOlt 

n'Importe comment, pourvu qu'elle ne Salt pas nUIsIble au corp,") ParfoIs, certaInes personnes vont préCIser qu' 11 ~erc1lt pl éfél able que ce SOit 

quelque chose de "naturel/non chImIque" fabnqué "à partzr de plantes") 

Les formes proposées peuvent être classées par ordre de fréquence comme SUlt 

• Sous forme de sirop/lIqUIde à bOire, que l'on utlhseralt en rapport avec une relatIOn sexuelle en p'1rtlcuher, c'e~t \ d-re 

'd 'd' l' 1 A lm me latement avant ou Imme latement apres acte Ul-meme, 

• Un compnmé parce que "c'est faczle" (; prendre), et puce que l'homme peut aInSI "l'emmener avec lUI lu olt zI va" On suggLre 

le plus souvent un compnmé qUl assure une couverture pour "un 011 deuy: mozç", et "mrtouf pa, tou, les JOtIYS " Quand on 

propose une durée de vie lImitée dans le temps, c'est pour pouvoir s'assurer de son efftcactté , 

• Une InJectiOn/piqûre, "comme un vacCln", et- dans ce cas, on V'1 proposer une durée de v'1hdlté plus longue (6 mOlS ou 1 an), et 

on parlen lY'ême (peut-être par analogIe avec le V'1CCln) de ,,(W1J ~..) ~ " '(l'InJection de l' clnnLe/ qUI dure une ,nnée) , 

1 el hummt. \ el la P r 011 Mw O[ 
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• Plus nrement, on va proposer "quelque chose que l'on renzfle et {jln unpuhe la 1Ç10ÇÇ(ÇÇ(", "une pOUd1/:''', "un prodlll! dûm un 

pulverzçateur", et enfin une sorte de "jtLDA" (pl 1stlque/ capote) que la femme matralt û / mterlLur" 

En termes de précautIOns qu'on auraIt besoin de prendre W'1nt d'utIlIser cette méthode "Idéale", deux aVI~ ont été expnmés 

• Le SOUCI premIer étant comme on VIent de le VOIr la ftcdlté d'utIlIsatIOn, beaucoup de personnes vont se plOnoncer en 

faveur de méthodes pour lesquelles on n'aurait besoIn d'aucune ''forma/Ite'', poU! que l'homme ne SOIt pas oblIgé de prendre 

d , ,\ d " , 11 '1" , '1' l "r;' , '1 f d l' 1 ' Il 1 f es precautIOns, c est a 1re qu e e ne enerve paç a Utl lsatwn -,-,t SI C est l a emme e utl Iser, qu e e plusse e ,ure 

" 'd l 'lbl" sans aVlS me lca prea a e , 

• A l'opposé, on suggérera un recours oblIgé aux professIOnnels de la s,mté CecI devra alors s'expnmer \ 2 mve'1UX D'une 

part un aval du MinIstère de la Santé avant sa mIse en cIrculatIOn pour "qu'elle SOit çtÎre et garantIe" D'autre part, une 

consultatIOn du médeCIn pour prévemr toute nmsance ("pour vOir s'zl 0e produit) convzent cl tOlite penonne" parce que 

"certams medlcamentç peuvent donner deç maladzes", ou encore parce qu "z/ çe peut qu'elle SOit nUISI/J/e et que tu ne pumes plu<; 

avotr d'enfants du tout" 

Quant à saV01r aupl ès de qUI on pourraIt se la procurer, 1\ aUSSI, deux aVIs dIvergents et deux positIOns oppmées ont tté formulés 

• On retrouve d'un côté ceux qUI pensent que le corollaIre naturel de la faclhté d'utIlIsatIOn, c'est la hc,l Ité d'accès Ils 

proposent de ce faIt que la méthode "Idéale" de PF "dOIt ùre vendue Ithrenzent partout mime dam le<; epIarzd' , 
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• De l'.lUtre, d y '1 ceux qUI pensent au contr.lIre, que compte tenu des enjeux, on ne devrait pOUVOll se plOlurel une mtthode 

de contraceptIOn que chez une personne comClente et responslble Dam ce sens, les structUles et professlOnnel~ de S'1nte sont 

pnv,légH~s au Centre de Santé ou en pharmaCie pour "qu'elle azt le cachet medu.al", "pour q1l'zI V aIt wntrole el qu zI n''Y tIlt 

pas de debauc.he dans la sOCléte", pour "qu'elle ne -Olt pas donnee au"C }(Unes" et enfIn, lia 1 'hôpItal pain qll 'on now; e"Cplzque" 

ToutefOIS, même parmi les tenants d'un passage obhgé auprès des profeSSIOnnels de santé, on retrouve des personnes qUI eXpllment 

leurs réticences à vOir un homme/man se rendre chez le médeclll ou lU dispensaIre pour des questIOns hées à la contraceptIOn ou \ la PF 

("c'est dur pour l'homme d'aller a l'hôpItal", Il vaut mieux de ce fait qu'on pUIsse se la procurer "en pharmacte sanç vozr le medecm") 

La méthode ldéale devraIt par ailleurs - pour emporter l'adhésIOn - ne pas grever de façon démesurée le budget du ménage Il n'est pas 

rare en effet qu'on suggère qu'elle SOIt carrément gratUIte ("dzstrzbuee par les gens de la sante"), mais le plus souvent, on '1dmettra de payer un 

pnx à condmon que cela ne SOIt pas "trop cher" Un ordre de grandeur est fourni selon la durée de vie que l'on retient pour te]1e ou tePe 

forme ou prestatlOn, on arnve à des moyennes de 10/12 DB par mOlS, et de 100 DB par an 

1 LI hOn/mL \ LI la P r au MauJC 77 
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QUl devrmt utIliser la méthode "lcléale" de PF , 

• 
.. 

• 

• 

• 

L'Homme 
1 

"On veut que ça soif l'homme qUI l'wl/rse comme ça ri est SUI de ne pm enr;IOSlel " 
sa jemme nI qu'elle ne pe1lf le tlomper et menre SI/ vort d'allflel jemmel ri jarl i 
qu'ri ne les ew.;;l ol~eta pm non plU5 (Mané U - Man akeLh) 

"POllt que l'homme ne tombe pas dans le pler;e" (lVIané L! - Meknes) 

'Pour qu'r/wche ce qU'llfalt" (Mané U - Meknes) 

"Pour qu'II wnftole les affarrej" (Mané U Meknes) 

"II faut une melhode qUI n'a paç d'effet nefmle pOUf l'homme car c'est lur qUI a la ! 
deUllOn alOI ~ que les femme\ tout leUf Lerveau elt dam lew leye' (lVId r L U - ~ " 

KhénlfI a) ! " 
t 

"Pour leI problemes qUI arrrvent Qlljourd'hl/l (debauche de la fille)" (lVIané U - ~ 
Casa) , 

1" 

"f'homme pour qu'ri ne sefaHe pas avOir" (Mane U - Boufekrane) 

! .. 

1 

"Quand ri se mane avec elle lafemme se colle Vaut mleuy que ce SOIt l'homme 
va leta plu\ ef/iL ace" (Mané NU ChOI tél" M Ddghras) 

.. 

.. "L'homme car Illafemme VLut aile! chez le medecrn elle dOltfaue un lom!, 
{hemrn et dort emmenel ~es en/wlfs" (lVIalle l\JU - Aguelmouss) 

" "L'homme s'ri ne veut pal d'enfantç et s'ri VLut controler les r;roçseHes Lafemme 1" 

pwt lajl_ter a 1 Imu du mali' (Mdné NU - Am f-1dllouda) 

.. "Pour l'homme pour qu'II n'engrosse pas lajemme elle peut lUI jouer un t01ll" 
(CélIbatdIre lVIekne~) 

1 e\ !wmmLl Lf la PI (/U Maro{ 

La Femme 

'f afimme panL qU'LilL lupportl.. tollltl lelfatlr;uel el elle larl Il ellL pUll tomhLl 1 
une autn JUil enLtlnie (lVIdllé U I,-hénlfra) i 

')1 /a femme veut fa/l e queh/ue L/rOle wm le man elle pe1lf ft fa/l e" (lVIdne U 
Khelllfra) 

''Tn vente seule la femme dOit l'ult/IILI Caf C'L It ellr.. qUI tomhe enLunte )1, 

1 hommL la rell1jle ri \a lI1 elle lelfJl(1/1I:. et Lé lela nejtl\t!.. {J0lll hll On Hilt quI.. l 
LI.. soif leulelllLnt lafem"lL qUI 1 Utrlll{ (lVIané NU Imlli) 1 

Lafemme car l'homme pellf ouhlrel" (Mané NU Oudayas) 1 
j 

( est lajemme qUI dort /a Plendn (ar l'homme aU/a pl.. ur que çafone ne ! 
Jlmtnue" (Mané "JL - DaI rOlln~l) 

l 'homme a IIne 1 elpOl1\ahrlllL t! Irm Llille ç a va 1111 jarre mal Il va mar'snl el t/ 
n aura pll/!, de lalllL '(IVIMle NU Dar Iounsl) 

fa pt/ule HI rendle maladt Ion "maltrle/" ri ne lela plUI un /rommL dLvJencha 
tom"ne IIl/e femlllL el dUlll1lra I.omllll.. elh (lVI'IIlé NU Im1Ii) 

C. 'tll lajLmme qUI s\ [ol1l1arl /'holl1f11t qu'ell I.e q1l't! ~ml ) '(M,Ille NU 
KhLnrfld) 

"1 a jonlne de peur d'aneantll / Wllt de l'homme (lU mmut/ll11{L) ' (lVIdlll NU 
D,u !50Lldl7d) 

7'1\ 
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A PROPOS DE LA PRATIQUE DE LA "'PLANIFICATI01\f FAM!LIALf lESPACFM[NT DF\! NJ\ISÇ;A::\TCL~ 

- La pratlque des utlhsateurs 

Sur les 62 personnes qUI ont particIpé aux discusslOns des groupes réunIssant des hommes manés utIhsant au moment du déroulement 

de la recherche une méthode de plamftcatlOn famlhale, pas moms de 42 ont déclaré utiltser la pIlule Sur les vmgt restant, 12 utIlIsaIent le 

DIU, et 5 la hgature tubaIre Les mJectables, les spermIcIdes et la "méthode du ca/w/" ont été cItés à chaque fOls par une seule personne 1 

Cette ventl1atlOn, qUI recoupe par son allure la structure de l'utlhsatIOn des méthodes telle qu'elle res<;ort des données <;tatlstlques 

natlOnales, renseIgne également sur la place domm1.nte qu'occupe la pIlule dans l'umvers de la PlamflcatlOn F1.rI11bale au Maroc Il ne 

faudra pas s'étonner dès lors de VOIr les réflexlOns développées p,r les homme~ ItOur de lem pl atlOue en matIère de PF/EN prendl e \ 

chaque fOls pour référence cette méthode-phare qu'est la pIlule 

Par aIlleurs, quand Ils sont amenés à se prononcer sur un aspect de détail de leur pntique, ou sur une dImenSIOn précI<;e qUI 

expltquerait l'optlOn du couple pour une méthode en partlcuher, les développements fournIs pu ;es homme,> ront souvent référence \ la 

posltlOn et au pOInt de vue de la femme sur la questlOn Ce qUI porte \ crOIre qu'en déf'nltlve, une fOI<; le chOIX de : 1 Pl,WlflcatIOn f',mJ!la1e 

1 Compte tenu du nombre peu slgmflCatl f d utlll~ateurs de~ méthodes lutres que 11 pilule, le DIU et la hg Hure tubl!re, les develüpplment~ qlll vont ~U1Vle ne 

conee! neront que Cl~ "') mtr ~od( ~ 

1 L \ l1omlr/( \ et la /'1 UII Mw ()( 79 
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effectué, c'est à la femme qU'lI revIendra, pour l'essentIel, d'être \ h fOls la locomotIve, la réiérence, et le pomt foc,11 de l'e'Cpert1~e du couple 

en la matIère 

1 La pratlgue de la pIlule 

En termes de durée d'abord, les "adeptes" de la pIlule ont des expénences qUl vont de "quelques mOlS" \ "plUSIeurs années" Partout en 

effet, on a retrouvé au sem des groupes, des personnes qUl déclarent utIlIser la pIlule depUls plus de CI'C, VOIre vmgt ans Les raIsons du chOIX, 

et partant de la "fldéhté" à la ptlule peuvent être résumées amSI 

.. La pIlule a l'avantage sur les autres méthodes d'être à la fOlS "prattque" / "factle à prendre", et partIculIèrement "dl\pomble" 

Dans la quasl-totahté des cas, c'est l'argument qUI est avancé en premIer pour JustIfIer le chOIX porté sur cette mLthode de 

contraceptIOn, 

• La pIlule c'est également le contraceptIf "le plus courant" D'un côté, c'est aUJourd'huI la méthode !cl plus répandue dans le 

tissu SOCIal maroc'un ("la plus utzlzsœ par les gens", "ce//e que tout le monde utzlzse"), mus {gaiement celle dont la presence 

remonte le plus lom dans le temp'>, au pomt de devemr, comme on l'a <:lIt \ C,ls'1blanca, "presqut tradztlOnnellc" , 

• La ptlule s'est Imposée au couple du faIt cI'une déCISion de la femme "C '(:st la femme qUI a chozçz, dIt un homme de 

Casablanca, c'est e//e quz çazt" , 

L 1 1 [ " h bl '" S ", h d " d \ Kh' f ' • a pl u e en m est un c OIX 0 Ige Olt parce qu on n a pas autre c ose e mleU"( lra-t on a em ra, SOIt puce qu on a eu 

recours à une autre optIOn qUl n' 1 pas m'lrché/convenu et on s'est fmalement rab'lttu sur h pIlule ("ma femme a utzlzçe ft stozlu 

et e//e a eu une mfectlOn", "ma femme a eu çon stenlet (Fil eçt tom/Jé ait J /ammam") Ri~ultlt Tnlme quand on lL11 reconn l[t des 

/ el hommes tl/a pr au Maroc RO 
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travers, ou qu'on subit ses effets secondaires, on considère qu'on n'l p'1S vént'1blement le choIx de fure lutrement que d'y clVOll 

recours ("ma femme la prend mime çz elle s'en plamt DIe n'a paç d'alternative ') 

Forts de ces diverses expénences en matIère d'uttltsatlOn de la pIlule, les hommes en font une appréClcltlOn édIfiante à plus d'un tItre 

• Dans l'ensemble, Ils affichent pour la plupart une évaluatlOn globalement posItive de leur chOIX "La pzlu/e convIent 

parfaltement à ma femme, dit un homme à M:arrakech, cela fazt sept ans qu'elle l'utzlzse Elle a un excellent appetzt et elle eçt en 

forme" Et l11 autre de dIre" la pdule c'est très bzen Le Jour où Je voudraI des enfants, Je n 'az qu'a l'arrêter" , 

• Sur cette appréClatIon posItIve, certainS introduIsent un Important bémol les effets secondatres et les nsques dûs -1 une 

mauvalse utlhsatlOn ("Elle s'est avérée néfaste pour la santé de la femme Elle luz donne de, maux de ventre", "L/le a provoqué 

une chute de cheveux chez ma femme", "La pdule, c'est bzen, mazs on court touJoun le risque que la femme ouhlze de la prendre") , 

• Malgré tout, des appréhenslOns demeurent Elles alImentent un doute et un scept1Clsme que l'on retrouve sous dIfférentes 

formulatlOns "la pzlule peut être BARDA (n'est pas efftcace)", "la pzlule du Centre de Sante eçt tns bonne" (autrement dIt les 

autres ne le sont pas), ou encore "Kmat Allnlal et celles qu'on achete en pharmaCie ne font paç mal" (autrement d,t ce n'est pclS le 

cas des autres) , 

• Dans d'autres cas enfin, on reprochera; la pIlule (compnmé asslmdé à un "médIcament" et probablement mtme \ un 

"b ") d'" "'d' , 'cl "L' , antl lOtI que e necesslter un accompagnement en mgre lents ont.reux et pas toujours a pOl tee e mam mconvement, 

dIra quelqu'un à Boufekrane, c'est qu'z/ faut tout le temps prendre des fortzfiantç Danone, deç œuf " 

Le~ hommes et la PF au M{I!()C XI 
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2 La pratlque du DIU 

Les témOIgnages qu'on a pu recueIllIr autour de la pratique d'utilIsation du DIU révèlent que l'optlOn pour cette méthode de 

contraception IntervIent dans la quasl-totalIté des cas à un stade relatIvement avancé du chemInement dans le chOIX PP/EN A l'exceptlOn 

d'un cas ou deux, on n'en est arnvé à placer le DIU qu'après un tâtonnement (qUi fera essayer un éventaIl de méthodes), ou après en aVOIr 

utilIsé une en partIculIer pendant un temps suffIsant pour pouvOIr l'évaluer avec du recul Globalement, le choIx du DIU rejoInt l'un des trOIs 

argument SUivants 

• C'est la contraception assurée sans que le couple aIt à s'en SOUCIer ("la méthode est efficace et tu n'as pas à t'en préoccuper 

chaque Jour" dIra-t-on à Marrakech) , 

• Le couple s'est essayé à d'autres méthodes ou moyens dont l'expénence s'est révélée non probante "ma femme a mal réagl 

à la pzlule Avec le sténlet, elle a la palx", "on a essayé d'autres méthodes qUl ne nous ont pas convenu" , 

• Il y a enfIn le fort attraIt de la réverslblhté "quand on voudra aVOlr des enfants, zl suffira de l'enlever" dIt un homme à 

Casablanca 

Etant souvent l'aboutIssement d'un processus de décislOn emprunt de "maturation", le chOIX que l'on va porter sur le DIU ne sera que 

\ " , ,1: ' h " "1 ,1: 1 fi A d d " tres rarement remIS en questlOn c est pa1jalt, Je n en c angeral pas, l convlent pa1jaltement pour e moment, ma emme a meme pns u pOL s 

dIra-t-on à Marrakech 

A côté de ça, on expnmera des appréhenslOns qUi relèvent davantage d'une forme de "vIgIlance" que d'une réelle récnmInatlOn "le 

sténlet ça marche s'zl est bzen placé, zl prend" dIt un homme à Meknes "Nous, ça va, dit un autre à Casablanca, malS xl y a des femmes quz sont 
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tombées encemtes malgré le sténlet" Seule exception un homme à Casablanca expnmera une profonde réserve, tout en avouant la "dIffIculté" 

qU'lI a à faIre admettre sa posltlon au sem du couple "moz personnellement, Je n 'apprécze pas parce que Je le touche Mats on le garde pour fatre 

plazszr à ma femme" 

3. La prat1que de la Ligature Tuba1re : 

Comme on pouvaIt s'y attendre les quelques cas dont la pratIque en matIère de PF/EN concerne la LIgature TubaIre renvoIent à des 

couples où la femme est une grande multIpare Le chOIx de la LT expnme ICI une volonté délIbérée d'arrêter les "dégâts" "szx enfants, c'est 

assez ", "on a fermé ", "on a assez d'enfants avec ça "Une seule fOlS, on a rencontré un raIsonnement qUi faIsaIt revemr le chOIX de la 

LIgature TubaIre à un autre argument "ma femme, dIra quelqu'un à Meknes, a eu des problèmes avec la pzlule, alors on a chom la solutzon 

définztzve" 

En général, quand on se déclare convamcu de son chOIX en matière de procréation, c'est à dIre parfaitement acqUiS à l'Idée qu'on ne 

pense plus avoir d'autres enfants, l'évaluatlon que l'on effectue de l'optIOn LIgature TubaIre ne peut être que pOSItive Nous n'avons de ce 

faIt relevé aucun relent de regret chez les personnes que nous avons rencontrées devant l'IrréversIbIlIté de leur chOIX 

Une fOlS qu'on a déCIdé de s'engager dans le chOIX PF/EN, devraIt se poser en pnnCIpe le problème de la méthode à adopter En 

essayant de comprendre comment s'est opérée la déCISIOn au sem du couple sur cette questIOn, on réalIse que dans bIen des cas - dans la 

perceptlon de l'homme - le chOlx de telle méthode plutôt que telle autre relève presque du "détatl", ou en tout cas que "cela concerne 

surtout la femme" Ce raIsonnement est encore plus soulIgné quand l'option porte sur la pIlule A ce stade du processus, l'ImplIcatIOn de 

l' homme paraît fortement lImItée 
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Mamtenant, quand on cherche à saVOlr SI le couple prend la peme de consulter ou de demander un aVIS avant de verroUiller son chOlx, 

trOls cas de fIgure se profIlent 

• Dans la plupart des cas, on s'onente vers la formatlOn samtalre la plus proche Centre de Santé, dIspensaIre de quartIer 

ParfOls, on précIsera qu'on s'est adressé à telle "mfirmtère du dtspensatre" Plus rarement, le professIOnnel de santé que l'on va 

Il " , J ,,, so ICIter sera un meuecm prwe , 

• Presque aUSSI fréquemment semble-Hl, on va demander leur aVIS à "ceux qU'l ont de l'expértence" "On a consulté des personnes 

qUt uttlzsazent des mayens de contraceptwn", "ma femme a consulté une autre femme quz avatt un stérdet" , 

• ParfOls aUSSI, surtout dans le cas de la pIlule, le chOIX s'effectuera de façon tout à fait aléatOIre L'argument étant, comme le 

relève quelqu'un à Casablanca, "pourquOt consulter 2 On satt où ça se trouve " 

Quelle que SOit l'évaluatIon qU'Ils font de leur expénence d'utIlIsateur de telle ou telle méthode, les hommes déclarent pour la plupart 

qU'Ils n'ont pas l'mtentlon de modifier leur chOIX dans l'Immédiat En effet, sauf quand Ils se réfugIent dans un fatalIsme de bon sens ("on 

ne salt pas ce que Dteu nous réserve "), les utilIsateurs des moyens de contraceptIOn campent sur leurs posltlons, et ne seraient prêts à la reVOlr 

que dans deux situatIons 

• "Sz on met à notre dtsposttton un nouveau moyen, mats pour 1 'homme" dIra-t-on à Meknes , 

• "OUt, s'd y a une nouvelle méthode qUt ne fatt vratment pas mal", comme le dit quelqu'un à Khémfra 

Cela dit, amenés à se prononcer sur un pomt aUSSI préCIS, nombreux sont ceux qUi vont encore une fOlS renvoyer la balle à la femme 

"c'est à lafemmequ'dfautdemander", répond à l'umsson un groupe à Casablanca 
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- Les raisons et les processus de décIsIOn de la non uttltsatton de la PF /EN par les hommes manés 

La prospectIOn des raIsons qUi mouvent le rejet du ChOIX PF/EN, amSI que la reconStitutIOn du processus de déclSlon qUI y a condUit, 

ne sont pas aIsées Dans bIen des cas, au sem d'un groupe constitué exclUSIvement d'hommes manés non uulIsateurs, Il a fallu recounr à 

l'mdlvlduahsatlon des approches Les raIsons et les démarches renVOIent en effet à un éventaIl de sItuatIOns SI éparses qu'en défmltlve, on ne 

peut les reconsUtuer qu'en les exammant à l'échelle mdlvlduelle et au cas par cas 

Une tentauve de regroupement des "raIsons majeures" qUi peuvent faIre que des chefs de famIlle n'uuhsent pas de méthodes de 

PlamflcatIOn Famlhale / Espacement des NaIssances pourraIt être esqUissée amSl 

• On n'a pas faIt le chOIX de la PF parce qu"on ne savatt pas à l'époque" Cette exphcauon qUi procède d'un regard 

dlachromque sur l'évolutIOn des habnudes et des mœurs socIales n'est pas toujours - contraIrement à ce que l'on peut penser 

- le seul faIt des personnes âgées Il n'est pas rare que des hommes ayant à peme la quarantame consIdèrent que l'époque 

d'auJourd'hUi est "toute autre" par comparaIson avec celle où Ils "ont ouvert les yeux" MalS dans l'ensemble, l'argumentaIre 

, 1 1\' l' , d b "da l qUi renVOIe a cette exp lcaUon peut etre recapltu e a travers ces extraIts e ver aUms ns e temps, on ne savaU rzen sur ces 

choses", "avant, on n 'étazt au courant de rzen, tl n y avaU même pas les comprzmés, et quand on a grandz, on nous a du, tl faut se 

marzer et on l'a fazt" , "nous, on n 'étazt pas comme les enfants de cette génératzon, on ne savatt rzen" 

• On n'a pas fait le ChOIX de la PF/EN parce que "procréer, c'est nature!", ces questIOns sont "du ressort de Dzeu" Cette 

argumentatIOn, qUi procède en droite hgne d'un détermlll1sme d'msplratIOn relIgIeuse, sera formulée parfOIS de façon crue et 

dIrecte ("notre relzgzon nous encourage à avozr le plus d'enfants que l'on peut", "Tout cela relève du pêché"), malS également dans 

des termes plus feutrés (c'est la volonté de DIeu "chacun arrzve au monde avec son dû/RIZK", "ce que Dzeu a voulu est là, nous, 
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on n'a fau que suwre la route des parents") Ce détermlllisme sera d'autant plus légmme que de toute façon et en déflllltlve, 

"l'homme et la femme ne se manent que pour avotr des enfants 1/ 

• Si on n'a pas faIt le chOIX de la PF/EN, "c'est la responsabtltté de la femme" Elle peut l'aVOIr délIbérément déCIdé ("elle veut 

aVOlr d'autres enfants encore"), malS elle peut aUSSi aVOlr eu des raIsons qUI l'ont amené à y renoncer la femme peut être 

"malade "/"tomber malade", fIla pdule ne lut convlent pas, elle attend qu'on nous amène la ptqûre qUt ttent une année", "on a 

d'abord utthsé la pdule qUt a fatt mal à ma femme Ensuzte, elle a placé le selk, et elle l'a enlevé pour tomber encemte Depuzs, elle 

est restée comme ça" Dans d'autres cas, la responsabIlIté est plutôt llldirecte Le non recours à une méthode de PF deVient dès 

lors un SImple concours de CIrconstances "lllopportunes" ("ma femme ne sort pas de la mazson, elle ne dozt vozr aucun homme", 

"elle veut utdzser quelque chose pour ne pas avozr d'enfants, mats mot Je travatlle, Je ne peux pas l'emmener au dtspensatre et Je ne 

veux pas la lamer parttr seule") 

• On n'a pas faIt le chOIX de la PF/EN parce qu"on veut aVOIr beaucoup d'enfants" Dans certallls cas, c'est un chOIX qUi 

correspond à une phIlosophIe de VIe ("deputs touJours, Je veux avotr beaucoup d'enfants", "on veut des enfants pour avotr une 

grande famtlle") MalS le plus souvent, cela procède d'un calcul stratégIque (" on veut des enfants qUt travatllent et nous atdent à 

nous occuper de la terre et à fatre face aux besoms de la vze ", "mes enfants, tl y en a quz travazllent dans le bâttment, d'autres dans 

l'agnculture, dans l'armée et dans l'admzmstratzon Ils se marzent et la mazson se vzde petu à petu") 

• On n'a pas faIt le chOlx de la PF/EN parce qu'on "cherche encore un autre enfant de l'autre sexe" Des cas de figure molUS 

rares qU'lI n'y paraît et qUi concernent aUSSI bIen les couples qUi n'ont que des fIlles que ceux, à l'opposé, qUi n'ont que des 

garçons 
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Quand on s'mtéresse au processus de déclSlon qUi amène le couple au chOIx du rejet de la PF/EN, on arnve à dlstmguer troIS 

situatlOns 

• C'est la décIsion de l'homme seul Le chOIx iCi procède, comme on a pu le VOir à propos d'autres questlOns, de l'idée que 

l'homme se fait de la condUite des affrures "domestiques" "c'est l'homme qUt agtt et déetde selon ce que Dteu lut msptre La 

femme ne dtseute pas", "n 'est ce pas 1 'homme qUt au départ prend 1 'mtttattve de demander la mam de la femme ?'~ "la femme ne 

s'est martée et est venue tet que pour fatre des enfants" , 

• C'est une décISion conjomte "On est d'accord tous les deux, mot Je veux beaucoup d'enfants et elle ausst " Certams hommes 

s'empressent toutefOiS de préciser que l'mltlatlve leur reVIent ("c'est mot qUt at posé le problème et nous avons convenu de ne 

nen fatre", "certes, tl y a accord, mats la déaston revtent en défimttve à 1 'homme") , 

• Il n'y a pas à proprement parler de décIsion déhbérée sur la question Le chOIx s'mstalle un peu par hasard "nous n'avons 

convenu de nen, tout est don de Dteu", "tout ce que J 'az voulu, Dzeu me l'a donné, Je luz en rends grâce" 

Sous un éclairage différent, plus spéCifique, nous avons essayé de sonder la perception des hommes qUi ont déCidé de ne pas opter pour 

la PF/EN au SUjet des méthodes L'mterrogatlOn concernait la ou les méthodes à laquelle tls seraient le plus fortement opposés Parmi 

l'éventail des méthodes les plus courantes, quatre ont été Citées 

• En premIer, et de lom, le condom au SUjet duquel on reprendra l'ensemble des "reproches" précédemment évoqués et en 

particulIer le fait qU'il "enlève le plazszr" Quelqu'un dira même à Dar Tounsl "St l'homme et la femme convzennent d'uttlzser 

le plasttque, tl vaut mzeux qu 'tls uttltsent une carotte " 
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• La ligature tubaire Vient au deuxième rang des citations en raison encore une fOIs de son IrréversibilIté (" zl se peut que Je 

déctde un Jour de fmre des enfants, et ce sera trop tard"), et de l'Incertitude dans laquelle nous nous trouvons face à ce que peut 

nous réserver la vie ("Et St Jamats Dteu fatt que les enfants décèdent, comment les remplacer ~") , 

• La pIlule revient mOInS souvent, et à chaque fOIS pour les mêmes raisons "la femme ne la supporte pas" , 

• Le DIU est évoqué, qUOIque plus rarement que les trOIs autres méthodes, surtout comme on l'a vu précédemment, parce 

qU'Il "accroche l'homme", qUi court de ce fait le nsque, comme l'affirme quelqu'un à ImlII, de rester "collé à la femme comme 

c'est arrt'Vé l'autre fots à Casablanca" 

Quant à savoir SI un père - qUi, lUi, n'a pas fait le chOIX de la PF/EN - porterait un regard approbateur sur la déCISion de ses enfants 

qUi auront déCidé de plamfIer leur procréation, ou au contraire les désapprouveraient, les réfleXIOns expnmées étalent de troiS sortes 

• La plupart ont une position réellement amblgue Sous couvert de ne pas se mêler de la vie et des chOIX des enfants, on 

préférera ne pas se prononcer sur le fond "Je ne leur dzrat rten, c'est leurs affatres Une fots martés, zls n'ont qu'à fatre ce que 

bon leur semble" dit un père à Dar Tounsl Un autre à Errachldla confirme "l'enfant va sûrement demander l'avts de sa mère 

ou de son père, et nous on répondra fatt ce qUt te paraît convenable" Dans d'autres SituatiOns, on se réfugiera dans la réfleXIOn 

dlachromque (d'autres temps, d'autres mœurs ) "Les enfants savent mzeux que nous" dit un homme à Errachldla "En vzlle, 

avec l'école et la télévt5ton, affirme un autre à Aguelmouss, tout le monde fimt par tout connaître" 

• La posltlon Intermédiaire consistera à recommander le chOIX PF/EN aux enfants, mais de façon Indirecte Dans ces cas-là, on 

passera par la mère qUi se chargera de porter le message Le père lUi, restera en dehors des "affmres de grossesse, et de tout ça Il 
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• Enfm, quand on affIrme aVOIr la volonté d'mfléchlr la déclSlon des enfants pour les amener à opter pour le chOIx de la PF, 

l'argumentaIre que l'on va déployer pUIsera prIncIpalement dans le regIstre des "temps difficdes" ("Je leur dzraz de serrer la vzs, 

les temps sont durs"), Ils n'ont pas mtérêt de ce faIt à aVOIr beaucoup d'enfants Surtout SI comme le dit quelqu'un à Am 

Harrouda, "ds n'ont pas un travad où on leur paze des allocatzons pour les enfants" 

- Les lntentlons des Jeunes céhbatalres en mattère de PF 

Interrogés sur leur chOIx en matIère de PF une fOlS qU'lIs seront marIés, les Jeunes célIbataIres ont démontré dans l'ensemble une 

adhéslOn réfléchIe à la démarche PF/EN Qu'Ils résIdent en mIlIeu rural ou en mIlIeu urbam, dans leur quasl-totahté, les Jeunes que nous 

, d' 1 ' avons rencontres se sont ec ares acqUls au pnnClpe 

Cela dIt, des dIfférences notables demeurent dans la VlSlOn des cltadms par rapport à celles des ruraux AmsI, quand on a voulu saVOIr 

quels seraIent apprOXImatiVement les âges des femmes qU'lIs se proposeraIent éventuellement d'épouser, les Jeunes urbams ont avancé des 

âges qUI tournaIent autour de 22 à 23 ans, au moment où les ruraux, eux parlent plutôt de 16 à 18 ans Ces dIfférences - que nous avons déjà 

eu l'occaSIon de relever à propos de l'esqUIsse du portraIt de la famIlle Idéale - resurgIssent également même SI c'est de façon mdlrecte à propos 

du statut genre de la descendance 

AmsI, SI tout le monde conVIent en VIlle comme à la campagne qU'lI souhaite attendre 2 ans à 2 ans et demI avant l'arrIvée du premIer 

enfant, les Jeunes vivant à la campagne sont toutefOIs unammes à espérer que ce premier enfant SOit un garçon L'attItude des Jeunes 

d 1, , l 'c 1 ' c' , "l'h' " d ~ l' cIta ms sur cette question est egerement p us nuancee ertes, a prererence va toujours a entter , malS on retrouve tout e meme ICI et a 

quelqu'un qUI souhaIte, que ce SOIt une fIlle ou de façon plus nuancée "ce que Dzeu donnera, on l'acceptera" 
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Les raIsons qUi amènent les Jeunes à se déclarer prêts à faIre le chOIx PF/EN sont de deux ordres 

• L'appréhension des difficultés que lUI réserve la vie Impose au futur chef de famIlle de s'entourer d'un maxImum de 

précautIOns p-':'s'en sorttr" On dIra amSI à Elkelaa qu'avec la PF/EN "J'assure ma vte, Je peux vtvre bzen dans le futur, Je 

garantts ma stabzlzté et Je me donne des chances de pouvOlr fatre face aux besoms du quottdten" Ces aspIratIOns se résument en 

fait à des besoms élémentaires "pouvotr bten manger, fatre face à la dépense et avozr une mazson propre" Le chOIX de la PF 

deVient d'autant plus mcontournable que "les temps sont bten diffictles" Ce faisant, on ne fera qu'applIquer l'adage qUi dIt "la 

porte par laquelle s'engouffre le vent, zl vaut mteux la fermer pour avotr la pazx" Cette VISIOn de la PF/EN comme passage 

oblIgé vers une certame qualIté de VIe, les Jeunes semblent la développer, entre autres, au regard de ce qU'Ils observent autour 

d'eux ("Je ne VOtS que des problèmes autour de mOl", dIra amSI un Jeune d'ImlII) Quand ce n'est pas par référence dIrecte à 

leurs propres condmons (" mOl aUJourd 'hut, affIrme quelqu'un à Elkelaa, Je vzs des problèmes en razson du nombre élevé de frères 

et de sœurs, le seul moyen pour mot de m 'en sorttr et de pouvOlr les atder, c'est de planifier ma me famzlzale future") 

• L'Impératif et le SOUCI de garantir aux enfants une "bonne éducatwn" amène à entreVOIr de façon éVidente le chOIX 

PF/EN Plus d'une fOlS, on dira amSI "zl vaut mteux deux enfants bten éduqués que beaucoup d'enfants mats Cf.vec des problèmes" 

(un Jeune à Elkelaa), ou encore en reprenant un adage populalreet,; fr)~~...t a., ~r Ç\.P~ ~\ (mteux vaut une 

seule belle pomme que tout un CHOUARI de frutts avanés) De ce fait, on ne pourra pas faIre autrement que plamfIer, et 

espacer les naissances pour que "les enfants, dit un Jeune à Meknes, azent leur dû en toute chose" 

La seule fOIS où un Jeune homme a affiché un rejet clair du chOIX PF/EN, l'argumentatIOn a pns le contre-pIed de la réfleXIOn sur "les 

temps dIffICIles" Ce Jeune homme de la régIOn de Meknes explIque sa pOSItIOn amsi "moz, Je ne feraz pas le chOlx de la PF D'azlleurs, Je ne me 

maneraz que St mes condtttons le permettent vratment Smon, et St les temps sont durs, ce n'est même pas la peme" 
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Quand on leur demande Si la déclSlon qU'ils seront fmalement amenés à prendre sera une décision stnctement personnelle ou s'lIs 

comptent en débattre avec quelqu'un, les Jeunes font le plus souvent le choIx de la concertatIOn Si celle-ci devait aVOir lieu, elle se feraIt par 

ordre de prIonté avec 

• les amis "les plus proches" (ceux avec lesquels "on partage ses secrets" , 

• la femme qu'on aura cholSl pour épouse, 

• parfOiS, malS plus rarement, les membres de la famille 

Quant à la recherche d'une mformatlOn supplémentaIre pour mIeux asseOir leur déclSlon et leur chOIX, les Jeunes déclarent préférer 

s'adresser 

• d'abord et avant tout aux structures du système de santé Qe Centre de Santé, le dIspensaIre que quelqu'un qualifiera de 

"~\<f~ "(véntable source) , 

• ensUIte aux médeclDs, en milieu urbam on CItera précIsément" ceux du pnvé" , 

• les personnes "quI ont une expénence" , 

"1 ""l·f',; ""1 h Il' l '" 1 1 • es amzs, es mjzrmzers, es p armaczens , ont ega ement ete cites maiS p us rarement que es autres sources 

ParfOiS, la légmmlté de l'implication de l'homme dans cette quête de l'mformation sur la PF sera franchement remIse en question, 

comme l'expnme un Jeune de Dar Bouazza Il c'est à la femme d'aller chercher des mformattons sz elle en a besom Il 

Les hommes et la PF au Maroc 91 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

ExtraIts de verbatlms 
Les raIsons de la non utlhsatlOn de la PlamftcatlOn Famtllale / Espacement des naIssances 

• "Dans le temps, on ne savaU nen sur ces choses" (N1ane NU SahnJ) 

• "Dans le temps, t! n y avatt pas autant de moyens" (N1ané NU Sahnj) 

• '14 vant, on n'etau au courant de nen, zl n 'y avazt même pas les compnmes Et quand on a grandz, on nous a dzt zl faut se maner, et on l'a fazt" (N1ané NU Dar T ounsl) 

• "Nous, on n'etau pas comme les enfants de cette generatzon On ne savatt nen (N1ané NU Chorfas M'Daghra) 

• 11 On veut des enfants pour avozr une grande famzlle" (N1ané NU Ague1rnouss) 

• "On veut des enfants quz travazllent et nous azdent à nous occuper de la terre, et des besoms de la vze" (N1ané NU SahnJ) 

• "Depuzs touJours, Je veux avotr beaucoup d'enfants" (N1ané NU Irnhl) 

• ''Mes enfants, tl yen a quz travazllent dans le bâtzment, d'autres dans l'agrzculture, dans l'armee et dans l'admmzstratton Ils se manent et la 
mazson se vzde petzt a petzt" (N1ané NU Chorfas M'Daghra) 

• "Ma femme veut utzlzser quelque chose pour ne pas avotr d'enfants, mats mot, Je travatlle, Je ne peux pas l'emmener au dtspensatre et Je ne veux pas la 
latsser parttr seule" (N1ané NU - Oudayas) 

• "Ma femme veut avotr d'autres enfants encore" (N1ané NU Aguelrnouss) 

• ''Ma femme ne veut pas, la pt!ule ne lut convtent pas Elle attend qu'on nous amene la ptqûre qUt tzent une annee" (N1ané NU A~n Harrouda) 

• "Ma femme ne sort pas de la matson Elle ne dott vOtr aucun homme" (N1ane NU Am Harrouda) 

• "Nous, on a d'abord uttl tse la pt!ule qUt a fatt mal a ma femme Ensutte, elle a place le SELK, et elle l'a enleve pour tomber encemte Depuzs, elle est restee comme ça" (N1ané 
NU Aguelrnouss) 

• "Mot, Je cherche d'abord a aVOlr une pettte fille" (N1ané NU Irnhl) 

• "L 'homme et la femme ne se manent que pour avotr des enfants" (N1ané NU Irnhl) 

• "Notre reltgton nous encourage a avozr le plus d'enfants que l'on peut" (N1ané NU Oudayas) 

• "j'avats 4 enfants, J'en al perdu 2, zl m'en reste 2 Pourquot Je vazs utzltser ces moyens' (N1ané NU Dar T ounsl) 

• "Tout ça c'est la volonte de Dteu Chacun arrZve au monde avec son dû (REZK)" (N1ané NU Am Harrouda) 

• "Je n 'utt!tse aucune methode parce qu 't! n y en a aucune qUt msptre confiance" (N1ané NU Am Harrouda) 

• "Ce que Dteu a voulu est la Nous, on n'a fazt que suzvre la route des parents (N1ané NU Chorfas M'Daghra) 
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PERCEPTION DE LA PRATIQUE DE LA PLANIFICATION FAMILIALE / ESPACEMENT DES NAISSANCES 

Incontestablement, quand les hommes reconnaIssent à la PF un quelconque ménte, c'est sa contnbutIOn au "bten-être" et à la 

"tranqutlhté" du foyer qUi reVIent le plus souvent Ce constat s'est trouvé encore une fOls confIrmé quand on a demandé aux personnes 

ImplIquées dans les dIscussIOns de groupe de dresser les "portraits-robots" opposés d'une famIlle qUi utilIse des méthodes de PF, et d'une 

autre qUi ne recourt pas à la PF 

- PerceptIOn du "couple utIlisateur de PF". 

Partout et quels que SOIent les profIls, le couple utIlisateur de PF est décrit comme un ménage d' "âge mûr" et Installé dans 

l'expénence conjugale depUis plUSIeurs années Nulle part en effet, on n'a proposé un Jeune couple comme archétype du ménage utilIsateur de 

PF L'âge du man aVOISIne en moyenne la quarantaIne CelUi de la femme est le plus souvent fIxé 8 ou 9 ans plus bas (sauf chez les groupes de 

Jeunes célIbata1res qUi ont plutôt suggéré des d1fférences moyennes entre l'homme et la femme de 5 à 6 ans) 

Le couple aura en moyenne 3 enfants Là encore, le nombre d'enfants passe à 4 en moyenne chez les groupes réalIsés en mIlIeu rural 

En termes d'mstrucbon, la plupart des hommes décnvent le man comme ayant un fllveau de scolansatIOn moyen ou élevé 

(secondaIre ou supéneur au baccalauréat) Le mveau d'Instruction attnbué à la femme sera lUi aUSSI, encore et de façon systématique mféneur 
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à CelUl de son marI ToutefoIs, et peut être plus que la scolansatlOn, ce qUI est retenu c'est que quels que SOIent leurs nIveaux d'mstructlOn 

respectifs, l'homme et la femme qUI utilIsent une méthode de PF sont décnts comme étant "consczents", "évetllés" 

En termes d'activItés profeSSIOnnelles, le marI sera touJours "quelqu'un qUt travatlle" (exerçant un métIer qUI ''fatt rentrer de l'argent') 

le plus souvent '1onctzonnazre" (de l'Inténeur ou mstItuteur/enseignant), ou exerçant une activIté lIbérale (commerçant dans l'alImentaIre ou 

ayant son propre proJet) Les rares fOlS où l'on évoquera un "travazl à l'usme'~ on précIsera qU'lI s'agit d'un "contremaître" ou d'un "ouvrter 

bzen qualifié" BIen éVIdemment, en mIlIeu rural on parlera d'un agnculteur moyen, d'un agnculteur éleveur, et dans la régIOn de Khémfra de 

quelqu'un qUI "travazlle dans la forêt" Dans tous les cas, le trait majeur de l'activité profeSSIOnnelle attnbuée au man sera qU'Il s'agit d'une 

actiVIté qUI génère un revenu stable Ce qUi renvoie là encore à la préoccupation de bien-être et de tranqUillIté qUi semble être le leitmotiv des 

hommes dans leur réfleXIOn sur la PF et la qualIté de vie 

Pour ce qUi est du portraIt de la femme, la même tendance à voulOIr la placer en net retraIt par rapport à l'homme - tendance que l'on 

a pu relever à propos de l'âge et de l'mstructIOn - se confirme au SUjet de l'actIvIté profeSSIOnnelle En effet, alors que partout le man sera 

IdentifIé comme quelqu'un qUI travaIlle, ce n'est qu'à de très rares exceptIOns que l'on concédera ce statut à la femme En mIlIeu rural comme 

en milIeu urbam, la femme au sem du couple type utilIsateur de PF "ne travatlle pas ", est "sans professzon ", "maîtresse de mazson", ou encore 

"s'occupe de sa mazson et de ses enfants" Les rares fOlS où on admettra qu'elle exerce une actIVIté en dehors du foyer, elle sera "secrétazre", 

'1onctzonnazre" ou "ensezgnante" 

Quand Ils ont été appelés à décnre le cadre de vie du couple type utilIsateur de PF, les hommes se sont le plus souvent InspIrés de 

profIls courants de la régIOn ou du milIeu dans lequel Ils vivent ToutefOIS, comme le recours à la PF a été fortement aSSOCIé au "bIen-être", le 
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cadre dans lequel on fera évoluer le couple utilIsateur reflétera presque toujours une dmlenslon de confort VOlre même d'opulence Les 

éléments saIllants de ce confort concerneront d'abord les commodités (eau courante, électnclté, WC, douche ), et enSUite les éqUipements 

domestiques (réfngérateur, poste radIO, bibiiothèque/vltnne, poste TV et même parabole) 

En VIlle, la maison du couple utilIsateur de PF sera tOUJours ''propre avec tout ce qu 'd faut" T outefOlS, elle ne sera pas forcément 

1 1 d 'd' \, "d'''' bl 1 spaCIeuse, malS es espaces qUi a constituent sont e les a un usage preCIS, ce qUi renVOle au SOUCI orgamsatIon qUi caractense sem e-t-I 

les utIlIsateurs de PF Il y aura amSI des "chambres à coucher ", des "salons pour recevozr les tnvttés ", des "chambres pour les enfants" 

Même réSIdant à la campagne, le couple utIlIsateur de PF dIsposera tour à tour de "l'énergte solatre ", de "l'eau potable" (ou à défaut d "un 

, l '1\ d'" " "'d' d d' 'l' " ( " h' l b "1 b 1 d d' h 1 pUtts a a matson" une motopompe, un poste ra w et un te evtseur qUi marc e a a attene l' et Ien eVI emment un c epte et 

d'une basse-cour appréCIables 

Cette dImensIOn de bIen-être se retrouve aUSSI dans "l'ambIance" qUi caracténse la VIe au sem du foyer Une ambIance agréable et 

détendue où règnent l'entente et la compréhensIOn, à la fOlS entre les époux et entre les parents et les enfants Cela se tradUit, en termes 

d'actIVItés en dehors du travaIl, par le fait que l'homme / ou l'homme et la femme ensemble vont souvent "en promenade avec les enfants", 

"rendre vtstte à la famtlle ", "voyagent pendant les vacances ", "vont se promener en bord de mer" On relèvera aUSSI une référence fréquente au faIt 

que les parents consacrent une part appréCIable de leur temps de 101S1rs à la "révtSton avec les enfants" et au "soutten a la rédactwn des devozrs 

scolatres ", et d'une façon générale, à leur éducation Enfm, partout, un mdlcateur de ce bIen-être et de cette ambIance détendue dont on crédIte 

la VIe du couple utilIsateur de PF va revemr, c'est qU'lIs consacrent une part non néglIgeable de leur temps de lOISIrs à "regarder la télévtswn" 
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En résumé, même SI le couple utIlIsateur type de PF n'est pas dlstmctement Identifié comme faIsant partIe d'une élite SOCIale, que ce 

SOit en termes de scolansatlOn, de mveau soclO-économique ou d'habitudes de VIe, Il n'en demeure pas moms que partout le portraIt esqUIssé 

fait ressortIr des traIts légèrement supéneurs et avantageux par rapport à ceux que l'on retrouve communément dans chacun des mIlIeux 

concernés Ce qUI laIsse encore une fOlS supposer que dans la perceptlOn dommante chez les hommes, faire le chOIX de la pp néceSSite 

comme prérequls que l'on soit doté d'un mmlmum de scolarisatIOn (et que l'on SOIt en tout cas "évezllé" et "consczent''), que l'on ait une 

actiVité qUI génère un revenu stable et régulIer, et enfm, que l'on SOit acqUIs à la nécessité de gérer sa vie et celle de sa famIlle avec un 

SOUCI éVident d'ordre et d'orgamsatlOn 

- PerceptlOn du "couple non utilIsateur de PF" 

Le couple non utIlisateur de méthodes de pp sera lUI aussI composé d'un homme et d'une femme "d'âge mûr" L'homme aura en 

général la quarantame bIen avancée et la femme en moyenne 8 à 10 ans de moms 

Par contre, ce qUI différenCIera ces ménages de ceux qUI ont été évoqués plus haut, c'est le nombre d'enfants qUI constituent leur 

descendance Le couple non utIlisateur de pp dans la perceptlOn des hommes aura autour de 7 à 8 enfants Les partICIpants aux groupes de 

dISCUSSIon vont d'ailleurs souvent préCIser qU'lI s'agIt d'enfants du "CHIAL", c'est à dIre des enfants conçus alors que leur a~né ImmédIat est 

encore au sem, avec tout ce à quOl cela renVOle dans l'Imagmalre collectif des Marocams comme hypothèque sur la santé des deux bébés Selon 

une autre formule, on dIra également à propos de ces couples qU'lIs 'font un enfant tous les ans" 
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Quand on s'mtéresse à leur mveau d'mstructlOn, la différence avec le couple type utlhsateur de PF sera assez nette Partout, les 

hommes ont proposé des profIls qUi n'ont JamaIs bénéfIcIé de scolansatIOn ou alors très faIblement Même quand on suggère que l'un des 

deux époux, Qe plus souvent le man) a fréquenté l'école, la proposItIOn ne va JamaIs au delà du "CEP" ou des "premtères années du collège" De 

1 f bl 1 1 1 d' d' 1 " 'Il' " " "" {fi ' h " A P us, ce al e caplta sco ante sera assortI une perception epoux non evet es, non consctents ou qUi ne rt).ec tssent pas utrement 

dIt, la perceptIOn relevée précédemment au SUjet de l'étroIte corrélation entre l'adhéSIOn à une démarche PF et la pnse de conSCIence se 

confIrme ToutefOIS, une mterrogatIon demeure ce constat ne renvole-t-Il pas au fait que, dans l'espnt des hommes, l'adhéSIOn à la PF 

présuppose encore comme préreqUIs un mInImUm de scoiansation Autrement dit, Il seraIt "naturel/normal" que des hommes et des femmes 

n'ayant JamaIS fréquenté l'école, et de surcroît ''peu évedlés", ne recourent pas à la PF 

En termes d'activIté, avec des proftls de scolansatIOn aUSSI faIbles, le couple non utilIsateur de PF sera crédIté d'occupatIOns 

professIOnnelles qUi le SItuent nettement au bas de l'échelle SOCIale AmSI en mIlIeu rural, SI l' homme appartIent tout naturellement au 

secteur agncole, ce sera le plus souvent comme "ouvner agncole", "KHAMMAS" ou ''peut propnétatre" En VIlle, toute la panoplIe des petits 

1 d l " " metlers et es occupations precaIres a ete suggeree "travadleur Journalter" ou "occaswnnel", "manœuvre", "vendeur ambulant", "vendeur 

d'eau", "d [au n 'tmporte qum", "marchand de légumes", ''pêcheur'', "maçon", ''porte[atx'' Souvent également, et pour mdIquer cette précanté, 

on préCIsera qu'''d trouve son travad au MOUKEF (bourse du travaIl JournalIer)", ou encore qU'lI est "à l'usme mats ne gagne nen" Et c'est 

aUSSI cette modICIté des revenus et des ressources dont va dIsposer le couple pour subvemr à ses besoms que l'on retrouve dans cette 

perceptIOn et à travers cette réfleXIOn "le man travadle mats d n ya pas de stabdtté, et son revenu est ltmué" 

La femme quant à elle, et dans la quasI-totalIté des cas, n'exerce pas d'activité en dehors du foyer Les rares fOls où des propOSItIOns 

dIfférentes ont été formulées, c'étaIt pour suggérer des occupations du genre "travadle chez les gens", ''fatt la lesstve à la demande" A plUSIeurs 
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reprIses d'aIlleurs, le fait qu'on aIt proposé de camper la femme dans le rôle de femme au foyer, trouve son explIcation dans des arguments du 

style "à quz va telle lazsser les enfants ", ou encore "elle a à peme le temps de s'occuper de ses enfants" 

Dans leur descnpuon du cadre de vie du couple non utIlIsateur de PF, les hommes ont partout suggéré l'Image mverse du tableau 

esqUIssé autour du couple uuhsateur La caracténsuque dommante de l'espace au sem duquel évoluent les ménages qUI n'ont pas recours à la 

PF c'est le désordre/désorgamsatton Certams groupes argumentent cette perceptiOn en dIsant "les mazsons peuvent être les mêmes, la 

différence est que cette fOls d n y a pas d'orgamsatton, tout est sale " CeCI étant, dans l'ensemble et en conformIté avec le statut SOCIO­

économIque nettement plus bas que celUI du couple type uuhsateur de PF, l'espace domestIque suggéré pour le couple non uuhsateur aura 

une allure plus modeste que celUI du couple uuhsateur 

A la campagne, ce sera "une matson en terre", "modeste", "ordmatre" avec peu de pIèces, et dont l'ameublement se constItue le plus 

souvent de "nattes", "HANBEL" et "TELLIS" On préCIsera d'aIlleurs que "seulle père a sur quoz dormzr, les autres utdzsent les nattes '~ ou encore 

"ds n'ont nt orezllers, m coussms, ds mettent leurs babouches sous la tête pour dormzr" BIen éVIdemment, l'eau "on zra la chercher lom au putts", et 

pour s'éclaIrer on uuhsera des "bougtes", ou plus rarement "la pettte butane" Et quand Ils ont des ammaux, ce sera au mIeux "une seule vache", 

"quelques poules" ou "deux ou trots moutons chétifs " 

En VIlle, ce sera SOIt "une baraque dans un btdonvtlle", solt "un logement sur les tOtts dans un vzeux quartzer" ou encore "une ptèce avec les 

votsms" dans une maIson co-louée par plUSIeurs famIlles Quand on suggère que le couple habIte à la IlSlère de la VIlle, ce sera "une matson en 

pzsé" ou une "KHEIMA" L'ameublement sera presque tout aUSSI modeste qu'à la campagne des "nattes" ou "BOUCHEROUITE", parfOIS des 

"banquettes" Les ustensIles sont en "alummtum" ou en ''plasttque'' Souvent, on parle d'un poste radiO ou d'une radiOcassette, et quand le 
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foyer dIspose d'un télévIseur, ce sera un "14' nozr et blanc" Quand le logement est éqmpé d'électncIté, Il faut tout de même aller "chercher 

l'eau à la fontazne" ou "1 'acheter chez les vendeurs ambulants" En somme, "z!s ont peut être l'essentzel mazs pas de superflu" 

L'Image qUl reVient le plus souvent dans ces descnptlOns, c'est l'ommprésence Qe trop plem) des enfants "une mazson plezne d'enfants 

et rten d'autre On dzrazt l'au delà" IcI, "tout est en grandes quantttés, les ustensz!es, la bouffe, les dépenses ", et bIen éVIdemment "le revenu ne 

suffit pas" 

L'ambiance qUl règne est dommée par le désordre et le manque d'hygiène, ce qm fait d1re à un Jeune d'Elkelaa "z!s ont le nécessazre, 

mazs tout est désorganzsé, sale "Un autre à Boufekrane dira "une mazson qUt te fazt préférer la prtson tout le monde est mélangé Les enfants 

zmpolts et malélevés Un ameublement modeste Une vte modeste " 

Leurs occupations et la malllère dont Ils orgalllsent leur temps - en dehors des activItés professlOnnelles proprement dItes - vont 

fortement se ressentir de la preSSlOn générée par la gestlOn du quotidIen d'une descendance nombreuse D'un côté, le fait d'av01f une famille 

nombreuse mdUlt pour l'homme (et surtout pour la femme) une charge de travaIl qm fait dIre à un homme de Khélllfra "z!s n'arrêtent pas Les 

tâches ne se termznent jamazs Ils s'endorment au coucher du solez! et se révezllent à l'aube" De l'autre, les enfants "mal éduqués", vont aV01r un 

comportement perturbé qUl se tradmt par un "brouhaha permanent" et par des "bagarres fréquentes avec les enfants des vOtszns" Et là encore, les 

parents vont avoir à consacrer un budget-temps appréCIable pour tenter de régler ces problèmes "z!s n'ont pas le temps, dit un homme à SahnJ, 

tout leur temps, tls le passent dans les problèmes Pourquoz tu as fazt ça ? Pourquot tu n'as pas fazt cect ? Celut là s'est battu avec l'enfant des 

vozszns " 
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Face à l'ambIance qUi règne au sem du foyer, l'attItude de l'homme sera souvent "de tourner le dos ", "d'aller at/leurs pour décompresser" 

De ce faIt, "l'homme est là tout le temps à Jouer aux cartes", "reste à vadrout/ler dans la rue", "à s'asseotr au café", parfOIS même "va bozre des 

bozssons alcoo/tsées ", et "attend que les enfants sozent couchés pour rentrer à la mazson" D'aIlleurs, quand Il sort, "c'est luz seul quz sort, la femme 

reste à la mazson" A crOIre, comme le dIt quelqu'un à Casablanca, que "les hzstozres des enfants ne le concernent pas Ce sont les enfants de la 

femme" 

En conclUSIOn, cette perceptIon dIfférencIée de la VIe des famIlles selon leur statut utilIsateur de PF se trouve parfaItement résumée 

dans la réfleXIOn d'un homme des Oudayas dans la régIOn de Marrakech quand Il dIt "la différence, c'est que ceux qU'l ont beaucoup d'enfants 

sont constamment préoccupés, les enfants occupent leur espnt Ceux qU'l ont peu d'enfants ont l'espnt en pa'lx On peut dtre que ceux quz 

planifient leur famtlle n'ont peut être pas grand chose, mats tl ne leur manque nen Les autres peuvent même avotr plus mazs ça ne se volt pas " 
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Extraits de verbatlms 
PerceptIOn du cadre de vie des ménages en fonction de leur statut utthsateur de PF 

Couples Utlhsateurs de PF Couples Non Utthsateurs de PF 

• ''A la campagne, une malson construzte en terre, avec deux chambres et une pzece pour 
les mvttes Ils ont l'eau, l'electrtczte, un motopompe, une tele, un poste radzo et des 
ammaux" (Mané NU Sahn)) 

- "Une matson ordmatre a la campagne avec des murs en ptse et un tott en bots Ils ont 
trots pzeces et une cutsme L 'mterzeur est bzen meublé Ils ont des banquettes, des usten 
sdes en argde un tagme et une gamelle La télé et la radzo marchent a la batterze" 
(Mané NU - ImlII) 

- ''A la campagne, une malson en plse de 1 pzeces car zl y a beaucoup d'enfants Ils n'ont 
que des nattes et un taptS Ils ont un poste radzo Ils s 'eclalrent a la petzte butane Ils n'ont 
pas de tozlettes " (Mané NU Dar T ounsl) 

• "Une matson ordmazre a la campagne fatte de 2 pteces et d'une CUlsme L'ameublement 
se lzmlte a une natte, un chouarz et un tellts Chacun pose sa tête la ou tl trouve pour 
dormlr Ils n'ont nt orelllers nt coussms, alors, zls mettent leurs babouches sous la tête 
pourdormlr" (Mané NU - ImlII) 

• "Une mazson en vzlle, ordmazre avec 4 pzèces Ils ont l'eau courante et l'electrzczte, un 1. "Une mazson à la campagne On dzrazt l'au dela Pleme d'enfants et rzen d'autre Ils ont 
frzgulazre, des WC, des banquettes, la vzdéo et la parabole" (Mané NU - Aguelmouss) une seule vache et quelques poules"(MaœNU DarBouazza) 

- "2 ou 3 pzeces, une CUlsme, une chambre à coucher, une pzèce pour recevolr les mVltés 
Il y a un peut Jardm avec des arbres La mazson est b,en meublee Il y a tout ce qUl est 
mdlspensable Ils ont un pUlts, des antmaux vaches, moutons, poulets" (Mané NU 
Am Harrouda) 

- "Une malson construlte en dur avec un R d C et un etage Belle, propre avec un Jardm 
ou tl y aune fontame Ils ont des vaches, des moutons, des chevaux, et des poulets beld, 
et rouml" (Mané U Casablanca) 

• "Un appartement dans un quartzer chtc ou tl y a tout le necessalre La malson leur 
appartlent, avec rdc et étage, un salon, 2 chambres, douche, chambre à coucher et 
chaque enfant avec sa chambre" (Celibataire Casa) 

-

-

"Une grande vllle, une malson avec 3 chambres, CUlsme, meublée, salon avec taplS, 
chambre a coucher confortable, Jardm a l'mterzeur de la mazson, eau, electrtczte, TI/, 
totlettes, un grand refrzgerateur, mml cassette et une blblzotheque de lzvres" (Manés 
U Marrakech) 

"Une matson avec 3 chambres, cutsme, douche, chambre a coucher, salon, TI/, Jouets 
pour enfants, parabole, btblzotheque/vttrme, réfrzgérateur et tout ce dont on peut 
avotr besom " (Manés U Casa) 

• "Une baraque en tôle, modestement meublee Ils ont un petzt âne pour la corvee de l'eau 
Ils ont 2 ou 3 moutons chetifs Les enfants les plus grands sont d'allleurs en tram de 
construtre leurs propres baraques a côte de celle des parents" (Mané NU Am Harrouda) 

• "Ils hab,tent a la lmère de la vllle Une malson en ptsé ou une khelma Ils n'ont nt eau 
nt electrzctte Ils n'ont même pas un poste rad,o" (Maœ U E.mdndJa) 

• "Bzdonvllle Une baraque de 2 ou 3 pleces une pour les parents, une pour les enfants et 
une pour recevozr Une modeste cutsme, un Vleux frzgo, une armOlre, une natte, des 
banquettes Un équtpement redutt, peut être un poste radzo/Kl, des ustenstles en 
alummzum ou en plastlque Ils ont le nécessalre, malS tout est desorgantse, sale" (Mane U 

Elkelaa) 

• "Une baraque dans un bzdonvllle ou un logement sur les toUs dans un Vleux quartter Ils 
ont une pettte tele 14" notr et blanc, un vzeux poste radzo, 2 banquettes, 2 couvertures et 
une natte Ils n'ont nt eau nt electrzcue Ils vont chercher l'eau a la fontame Ils n'ont 
meme pas de ftnêtres" (Mane NU Dar Bouazza) 

• "A la campagne, une grande mazson avec beaucoup de pzeces et un patzo Tout est en 
grande quanttte, les ustenszles, la bouffe, les depenses Le revenu ne suffit pas Il n 'y a que 
le pere qUl a sur qUOl dormlr, les autres utzl,sent des nattes " (Mane NU Marrakech) 

"Une mazson propre, tout ce qu'zlfaut TI/, vzdeo, refrzgerateur, parabole, bzen ,- "Ils ont une chambre, un hall avec 10 enfants, zls dorment a tour de rôle" (Manés U 

orJ!antsee, bzen meublee, des velos pour les enfants pour louer" (Manés U Casa) Meknes) 
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Extraits de verbaums 
PerceptlOn de l'ambIance au sem du foyer en fonctlOn de leur statut uttllsateur de PF 

Couples Uttltsateurs de PF Couples Non Utlltsateurs de PF 

• "Ils revzsent avec les enfants et les eduquent Ils dzscutent de ce quz 
s'est passe dans la Journee Ils dînent et dorment" (Céhbataire 
Elkelaa) 

• "Ils voyagent en dehors de la vzlle" (Mané U - Marrakech) 

• "Ils regardent la tele, l'homme ltt les Journaux, s'occupe de 
l'educatzon des enfants Ils vont au marche" (Mané U Marrakech) 

• "Ils regardent la tele etfontpterlesenfants" (MarIé U - Meknés) 

• "Ils sortent samedz et dzmanche La femme est touJours prête pour 
bzen recevozr son marz" (Mané U - Khémlsset) 

• "Ils vont a la plage, à la campagne, au zoo, au theâtre et vzsztent la 
belle famzlle" (Mané U Casablanca) 

• "La femme luz prépare sa douche, zl se douche et se repose Ensuzte, zl 
va vozr un amz ou va au cafe En conge, zl voyage avec ses enfants" 
(Mané U Casablanca) 

• "L 'homme va s 'asseozr au cafe avec ses amzs Il va en promenade avec 
les enfants Ils vont chez la famzlle en vzlle Ils regardent la tele et 
voyagent pendant les vacances" (Mané NU - SahnJ) 

• "L 'homme va a la mosquee et la femme s'occupe de la matson et des 
am maux " (Mané NU Chorfa M'daghra) 

• "L 'homme et la femme vont se promener en bord de mer" (Mané 
NU Aguelmouss) 

• "Il prend sa femme et ses enfants et va vozr les parents" (Mané NU 
Am Harrouda) 

• "Il va au cafe, Joue aux cartes et fume des Casasport" (Mané U Casablanca) 

• "Les enfants ne sont pas scolansés, zls sont apprentls chacun chez un artzsan " (Mané U Casablanca) 

• "Il revzent du travazl fattgue, et voudrazt se reposer, zl est derange par les bagarres et les cns, zl les chasse 
dans la rue ou c'est luz quz quztte la mazson, va au cafe Jouer aux cartes Jusqu'a ce qu 'tls s'endorment Il n 'a 
pas les moyens pour les fazre sortzr Ses enfants sont forcement drogués ou voleurs" (Mané U Casablanca) 

• "Il rentre a la mazson seulement de nuzt en nutt Il ne sort avec aucun des enfants" (Mane U 
Casablanca) 

• "11 fuzt les enfants et ne revzent a la mazson qu'au mzlzeu de la nuzt zvre" (Mané U - Casablanca) 

• "L 'homme rentre, zl mange dans le brouhaha La femme commence, zl faut cecz, zl faut cela L'homme 
regarde, zl trouve les enfants sales, en pzteux etat, zl se retourne vers la femme tu n'as rzen fau pour ces 
enfants, Je SUlS fattgue moz à tourner dans les rues pour trouver du travazl, et toz tu ne fazs nen, la bouffe 
n'est pas prête, la mazson est sens dessus dessous La femme repond tu passes ta Journée à vadrouzller, tu 
ne sazs même pas ce quz se passe Zet, alors que moz, Je ne sazs plus ou donner de la tête, Je n'arrête pas de 
mcoler Je ne sazs plus sz Je dozs m'occuper des enfants, de la cuzsme, du menage Toz aussz, tu dots prendre 
ta part de responsabzlzte, regarde ce que tu as mzs au monde, tI yen un quz est voleur, l'autre vend des 
etgarettes au détatl, l'autre a quztte l'ecole " (Mané NU SahnJ) 

• "Tu n'entends que le brouhaha et le bruzt des enfants, sans parler des problemes que les enfants ramenent 
de la rue" (Mané NU Oudayas) 

• "Ils n'ont pas de temps Tout leur temps, zls le passent dans les problemes Pourquoz tu as fazt ça, pourquoz 
tu n'as pas fazt cen Celuz là s'est battu avec l'enfant des vozsms L 'homme sort pour aller s 'asseozr au pzed 
du mur" (Mané NU Dar Tounsl) 

• "Bom' du the et dormzr Il Joue a la Ronda et la femme reste a la mazson" (Mané NU - Oudayas) 

1. 

• "11 va a la mosquee, regle ses affazres a l'exterzeur et rentre 
dzrectement a la mazson Le dzmanche, ou le Jour ou zl ne travazlle 1 • 

pas, zl prend ses enfants, va en vzlle ou en bord de mer" (Mané NU 
DarBouazz~ 

"Ils engueulent les enfants assteds toz, tazs toz, vas te laver, vas Jouer dans la rue, vous nous fatzguez Ils 
passent leur temps dans le brouhaha" (Mané NU lmhl) 

, Le man est tout le temps fourre au cafe Il fuu la mazson" (Mané NU Am Harrouda) 
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L'INFORMATION SUR LA PLANIFICATION FAMILIALE ET LES METHODES CONTRACEPTIVES 

Le défIcIt qU'Ils accusent, pour ce qUi est de l'mformatlOn et de la connaIssance sur les muluples dimenslOns de la PF, les hommes le 

reconnaissent La positlOn "en retraIt" dans laquelle Ils se trouvent en général par rapport à ces questlOns, et en comparaison avec la femme, ils 

la perçOivent claIrement ParfOiS même Ils en parlent Et dans leur évaluation des ongmes de ce défICit, Ils imputent une part de la 

responsabIlIté au système de santé, à ses personnels, et à ses partenaires, qUi ont pns l'option de "pnvIlégler la femme", et même le plus 

souvent de "s'adresser exclUSivement à elle" De ce faIt, quand ils sont amenés à défmlr les besoms en commumcauon, et à préCIser leurs 

attentes dans ce domame, le mveau d'eXIgence est élevé Tout aUSSI bIen en termes de canaux et supports à pnvIlégler, qu'en termes de profIls 

des agents de commumcatlOn à IdentifIer, ou de type de langage à utIlIser 

- Les sources actuelles d'Information 

Les prmclpales sources qUi peuvent se dlstmguer comme productnces d'éléments de connaIssance ou d'mformauon sur la PF/EN ont 

été IdenufIées Il s'agIt de 

• L'entourage Immédiat QU'Il s'agisse des "amzs", des "parents" ou des "vozsms", la plupart des hommes affirment temr une part 

essenuelle de l'mformauon dont Ils dIsposent sur la PF de cette source Deux profils se dlstmguent toutefOls d'une part "la 

femme/l'épouse" ,qUi, elle - à la dIfférence du man - a l'opportumté de se rendre dans les formations samtalres, et de recevOlr une 

mformauon de premIère mam Nombreux sont les mans qUi confIrment bénéfICier d'une partIe de cette mformatIon "au retour de 

la femme de l'hôpztal" D'autre part, on citera souvent "les gens qU'l ont de l'expérzence" conformément à l'espnt de l'adage 
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~\ J~ ')1 ~3. J~ (mIeux vaut s'adresser à celUi qUi a expénmenté, qu'au médecm) Certams Jeunes parleront plus 

généralement des "hommes martés" comme source d'mformatlOn Enfm, nombreux sont ceux qUi capItalIseront de l'mformatlOn et 

des éléments de connaIssance tout sImplement à partIr de leur propre vécu Comme l'afftrme quelqu'un à Khémfra, "l'expérzence, 

la prattque et le tempsm 'ont donné toutes les leçons dont] 'az besozn " 

• Le système de santé et ses partenaires En fait, l'évocatlOn du système de santé en tant que source d'mformatlOn concerne presque 

tOUjours ce qUi se passe en dehors de la formatlOn samtalre En effet, cet espace n'étant pas orgamsé pour répondre pnontalrement à 

la demande des hommes, ceUX-Cl sont rares à déclarer s'y rendre Et s'tl leur arnve de le faIre, ce n'est certamement pas pour 

aborder des questions en relation avec la PF 

Amsl, quand Ils pensent au système de santé comme producteur et dlstnbuteur d'mformatlOn sur la PF/EN, Ils évoquent plutôt les 

"campagnes ponctuelles" genre JNV et PF (en regrettant, selon des termes employés par un homme à Meknes, qu'elles sOIent 

"malheureusement ponctuelles", et que "sur ces questtons elles ne s'adressent qu'aux femmes, comme sz nous on n 'exzstazt pas "), l'actlOn 

des "umtés audtov,suelles", "les équzpes quz passent dans les souks", et les VISItes des professlOnnels de santé à domIcIle (évoquées elles 

aUSSI avec une pomte de regret "malheureusement, t/s ne passent plus", observe un homme à Casablanca, avant d'ajouter "on 

voudratt bzen savozr pourquDt ") On cIte également, sans que le cadre du contact SOit préCIsé, "les mfirm,ers/les gens de l'hôp'tal" 

auprès desquels "tu reçozs, comme le dit un Jeune à Bndla, beaucoup d'znformatzons préczses" Une appréclatlOn que quelqu'un à 

Meknes va nuancer en remarquant que les professIOnnels de la santé "n 'explzquent pas les modes d'actzon des contraceptifs, et en 

parttculzer, on ne satt pas pourquoz la femme n 'a pas d'enfants " 
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ParfoIs, ce sont aUSSI des outIls et des supports de commumcauon prodUlts par le système autour des thèmes de la PF/EN qUl 

seront cités C'est notamment le cas des "déplzants/brochures" (qUl seront évoqués par les Jeunes), et des "affiches" à propos desquelles 

on dIra à Casablanca "elles sont bzen, mats celles qu'on volt ne sont accembles qu'à ceux quz ont été à l'école" D'aIlleurs, en général, ceux 

qUl évoquent ces supports n'ont été en mesure m de les déCrIre, m de se remémorer - ne seraIt-ce que dans leurs grandes lIgnes - les 

thèmes dont Ils traItent Enfm les deux seuls partenaIres du système de santé sur le terram qUl seront CItés en tant que pourvoyeurs 

en mformauon sur la PF sont l'ASSOCiation Marocame de PlamflcatIon FamilIale (AMPF) et le Croissant Rouge Marocam 

• Les médias de masse Seuls deux médIas ont été IdentIfIés comme sources réelles d'mformatlOn sur la PF/EN la radlO et la 

télévislOn La presse éCrIte (à l'exceptlOn du Journal Al Alam dont le nom est revenu une fOls) n'a JamaIS été CItée même par les 

profIls les plus Jeunes et les plus fortement scolarIsés 

La radiO Source d'mformauon majeure, la radlO s'est vue défimr par tous une place centrale dans la sensibilIsatlOn et la 

diffuslOn de la connaIssance sur ces questlOns Non seulement parce que "tout le monde l'écoute", maiS aUSSi et surtout parce 

qu'elle a su abrIter et culuver des ImtIatlves détermmantes C'est en partIculIer le cas des émisslOns de SAIDA LEILA, que 

la majorIté des groupes ont évoqués, et dont on explIquera l'Impact et la popularIté, comme le fait quelqu'un à Meknes, par 

le fait qu"elle parle très bzen des choses, et en arabe dzalectal
'
" Mals là encore, le reproche n'est pas lom la programmatlOn de 

ce genre d'émlsslOns pnvilégie elle aUSSi l'auditOlre fémmm "Elle ne convzent pas à l'homme, dira-t-on à Khémfra, quz à ces 

heures est en général au travad" Et un autre à SahnJ de proposer "pourquDt ne pas les passer la nUlt' comme ça tout le monde en 

profite" 
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La télévIsion C'est d'abord à la valeur "démonstrative" de l'Image que la télévIsIOn dOlt d'être cItée comme source 
Importante d'mformatlon sur la PF/EN En effet, SIon évoque la télévlSlon c'est parce que "tu vozs et tu entends ceux quz ont 
chozsl la plantficatwn famt!zale, et tu compares avec les autres" MalS la télévlSlon est également cItée parce qu'elle dIffuse un 
support bien particulter le spot publIcitaIre La publIcité (notamment pour les prodUlts Al Hilal) émerge parce que, d'une 
part, "elle a l'avantage, dIt un Jeune à Elke1aa, d'être diffusée à un moment où toute la famzlle est là réume Ils écoutent les 
explzcauons, comme ça tout le monde fazt la différence" , d'autre part - dIra quelqu'un à Dar Tounsi -la pubhcité "on la diffuse 
pluszeurs fOlS et on fintt par la mémonser" Cependant, Il s'est trouvé beaucoup d'hommes pour estimer que, malgré tout, "t! Y 
en a encore peu à la télé" Et de suggérer comme on l'a fait à Meknes lit! faut qu 'zls les Qes spots PF) passent avec la pub de 7 
heures, comme t!s le font avec les shampozngs et la lesszve" 

T outefOls, même quand on concède aux médIas un rôle aUSSI Important, parfoIs - notamment en mlheu rural et chez les 
personnes peu alphabétIsées - un sentIment de frustratIOn subSIste "on entend beaucoup de choses à la radw et à la télévzswn , dIra 
quelqu'un à Am Harrouda, mazs on ne comprend rzen " 

• Le système scolaire A plUSIeurs repnses, comme on a pu le VOIr dans des chapItres précédents, le rôle de l'école dans la 
dlssémmation d'éléments d'mformation et de connaIssance sur la PF/EN a été mIS en exergue Une fOlS encore, le système scolaIre 
sera évoqué, malS cette fOlS-Cl de façon dIrecte à travers ses programmes et ses curncula Bien éVIdemment, ce sont les Jeunes qUl le 
font en reconnaIssant - dans bIen des cas - qU'Ils IUl dOlvent "l'essentiel" de leurs connaIssances en la matière Certams, comme le faIt 
l'un d'entre eux à Elkelaa, vont même Jusqu'à souhgner l'Importance de cet apport en afftrmant "c'est zmportant/cruczal pour leur 
avenzr que les Jeunes sozent zmtzés à l'éducatwn sexuelle " 
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- Les aspIratIOns 

Amenés à précIser les contours de la commUnICatlOn à laquelle Ils aspIrent en matière de PF lEM, les hommes vont en général expnmer 

des besoms et défmlr des approches qUi soulIgnent, sous un éclaIrage dIfférent, les défIcIts actuels Le nIveau d'exIgence est élevé, et l'essentIel 

de la demande porte sur les approches pnvIlégiant la proXImIté et l' mterpersonnel 

1 Les canaux à utIliser 

Pratiquement partout, en mettant taccent sur les urgences, les hommes vont mdlquer comme pnonté le "monde rural" et les 

"mtlteux populatres" "Il faut commencer par la campagne, dIra quelqu'un à KhénIfra, c'est là le problème " Les canaux que l'on suggère 

d'utilIser pour véhIculer le contenu de la commUnICatIon sur la PF/EN se rédUIsent alors à trOIS 

• Les canaux permettant une commumcatlOn de prOXimité L'accent est mIS ICI sur les approches qUi renVOIent à des 

références dIrectes dans l'envIronnement des populatIons CIbles le face à face, et le travaIl avec des groupes plus ou moms 

rédUits 

Le contact direct avec les mdlvldus Il faut, dIt un Jeune à ImlII, "vtslter les gens chez eux, là où ds habttent" Non 

seulement parce que - ce faIsant - on peut aspIrer à répondre à chaque besom selon ses partlculantés, malS surtout 

parce qu'on pense que "c'est le mezlleur moyen de toucher l'homme et sa femme" Car Il est essentiel "qu 'ds sozent 

ensemble pour qu 'd n y azt pas de problème" relève quelqu'un à Casablanca Pour rendre cette commUnIcation plus 

aIsée, on propose par aIlleurs que les professlOnnels de santé "sozent deux pour les vzsztes chez les gens un znfirmzer et 

une znfirmzère" Ce SOUCI d'aller vers la demande mdlvlduelle peut être modulé de dIfférentes manIères On suggère 
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amSI à Casablanca d" mstaller un téléphone vert/gratutt comme celut de la poltce ou des pompzers", Justement pour que 
chaque besom pUisse trouver un début de réponse 

Le travail avec les groupes Là aUSSI, les suggestIOns prennent pIed sur des "modèles" qUi étalent encore de mIse 
Jusqu'à des dates récentes On parlera aInSI des "projecttans cmématographzques dans les quartzers populatres", en 
ajoutant avec une pOInte de nostalgIe "comme on fazsatt dans le temps " Plus globalement, on propose non 
seulement des "dIscussIons de groupes" ("avec les agnculteurs", "sur les places dans les douars", et "dans les cafés', 
spécIfIquement dédIées aux thèmes de la PF/EN, maiS également de "profiter de toutes les occastans de rassemblement 
pour en parler" 

• La radlO De tous les médIas, la radIO est le seul à être perçu comme un canal "prlOrltalre", en raIson du faIt Justement -
comme on le dIra à Marrakech - que "notre réalzté est ce qu'elle est Il y a ceux qUt savent ùre et les autres La radta est pour tout 
le monde" 

• L'école Encore une fOlS, ce sont surtout les Jeunes qUi en parlent pour suggérer qu'elle SOIt ImplIquée "du przmazre à 
l'unLverstté", dans un "travatl en profondeur" sur ces thématIques, et même d'une façon plus globale, sur "tout ce quz concerne 
la santé" 

Deux remarques pour conclure sur les canaux 1) - Ce n'est que rarement, même en vIlle, que la télévlSlon sera évoquée comme un 
canal pnontaire pour la dIffusIOn d'un contenu PF/EN destIné notamment aux hommes La téléVISIOn étant davantage un phénomène 
urbam, peut-être n'est-ce la qu'une Illustration de la perception dIfférencIée des besoms du "monde urbam" versus "monde rural" dans ce 
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domame 2) - A plusIeurs repnses, on proposera de prendre exemple sur le travaIl qUI a été réalIsé autour de la vaccmation SOIt pour 

suggérer d'orgamser "des campagnes zmportantes/d'envergure comme celle de la vaccmattOn", ou encore pour proposer "que celuz quz amène son 

enfant pour le premzer vacctn, quz est aUJourd'huz obltgatozre, on puzsse luz donner toutes les mformattOns nécessazres sur la planificattOn famzlzale" 

2 QUI devraIt commumquer sur la PF /EN 

Dans la logIque des proposltlons avancées au sUjet des canaux à utilIser, la plupart des groupes vont esqUIsser des profIls détaIllés de 

ceux qU'Ils suggèrent pour condUIre les actIons de commumcatIon mterpersonnelle, se lImItant à lIster des fonctIOns/métiers quand Il s'agIt 

des actIOns média ou du travaIl à faIre au mveau de l'école TrOIS profIls professIonnels font amSI l'unammlté les professiOnnels de la santé, 

les enseignants et les )ournahstes 

Là où la dIfférence va se faIre, c'est au mveau des "attnbuts" et des "pré-reqUIs" que l'on eXIge, notamment de ceux qUI auront à 

prendre en charge des actIVItés de proxImIté TroIs types d'attnbuts sont Identifiés 

• La personne dOIt aVOir une "connaissance solIde" Sur les dIfférents aspects de la PF on eXigera que ceux qUI auront à senSIbilIser et 

à mformer "azent des connazssances suffisantes" Partant de l'adage ~ 't ~\...:;~ (celUI qUI n'a nen ne peut nen donner), 

Il est Important qu'Ils SOIent "bzenformés", pour qU'Ils n'aIent pas à se retrouver dans des SitUatIOns, comme le remarque quelqu'un 

à Meknes, "où zls sozent oblzgés de menttr/raconter n 'zmporte quoz" 

• CelUI qUI sera appelé à commumquer autour de la PF devra ensUIte JOUIr d'un "capItal SOCIal" bIen partIculIer Non seulement, Il 

devra "avozr confiance en luz même", malS de plus, on eXIgera de lUI qU'lI SOIt "soctable, acquzs aux valeurs et à la morale de la soctété, 
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de bonne conduzte, éduqué/bzen élevé " Appelé à travaIller avec les démums, Il devra être "respecté dans les quartlers populazres", 

"connu des gens, et sz c'est un étranger (au quartter/locahté) qu'd SOlt de leur nzveau" Il faudra également qU'lI "alt des aptttudes à 

communzquer/parler aux autres, à vulganser", et surtout qU'lI sache "peser ses mots" 

• Enfm, Il ne devrait y avoir aucune "amblgUlté" quand à sa posItion VIS à VIS de la PP/EN Pour qU'lI SOlt "crédzble", tl faut 

qu'on sente, comme on le dIra à Marrakech qU'lI est "parfaltement convamcu de ce qu'zl défend" Pour cela, on demandera "qu'zl solt 

luz même un exemple, c'est à dzre qu 'zl alt, luz personnellement, fazt le chozx de la planzficatzon famdzale" En effet, "comment crozre, dira 

un Jeune à BndIa, quelqu'un quz a dzx enfants et quz falt de la senszbzlzsatzon pour la planzficatzon famzlzale ~ " 

L'eXIgence est au maXImum comme on le VOlt Surtout SI l'on devaIt également temr compte d'un autre ImpératIf expnmé par le 

groupe des Chorfas M'Daghra "que l'homme parle à l'homme, et lafemme à lafemme" En tout cas, l'Idéal- comme on l'a proposé à Meknes­

c'est que celUI qUI aura à sensIbIlIser et à mformer sur ces questIOns SOIt "comme un prédzcateur Fort, exemplazre, et ayant une grande 

expénence de la vze, et du manage " 

3 Quel(s) type(s) de langage utilIser 

Le SOUCI de prOXImIté trouve également son pendant au mveau de l'emballage sous lequel devront être hvrés les éléments 

d'mformatIOn et de connaIssance relatifs à la PF La questIOn du langage à utlhser a été partout reconnue comme cruCIale TrOIS 
l , 1 1 1 

caractenstIques ont ete unammement suggerees 
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• Le SOUCl de proxlmlté Le dIscours à formuler devra l'être "en arabe dzalectal" ou "en berbere, selon la régzon" Il devra également 

pnvIlégier "les expresszons que tout le monde peut comprendre", dIra-t-on à Elkelaa, ou encore "évzter les vocables et les expresszons 

sctentifiques/médzcales, surtout sz elles sont en françazs" Le langage devra en fait constamment s'mspirer de l'adage 

c:V ..:r-" /P ~ Cf W, ~ lp. (adressez-vous aux gens en fonctlOn de leurs capacItés mtellectuelles) 

• Le SOUCl de crédlblhté A plusIeurs occaslOns, on expnmera le SOUCI de VOIr le dIscours de sensIbIlIsation fondé sur "des 

mformatzons Justes et crédzbles" Comme s'Il y avaIt une appréhenslOn/suspiclOn VIS à VIS à ce quOl les hommes sont habituellement 
, 

exposes 

• La force de l'exemple Partout, enfm, on a mSIsté sur la nécessIté d'étayer l'argumentation par "des choses concrètes/réelles" Le 

secret c'est de "parler avec les gens de ce qu'zls vzvent, donner des exemples vzvants/parlants" Un pnnCIpe qu'un homme Illustrera à 

Marrakech par un exemple "regardez l'écho qu'ont eu les zmages des enfants affamés en Somalte " 
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EN CONCLUSION 

Dans l'ensemble, les constats révélés par cette recherche renvoient de façon directe aux approches qUi ont été déployées durant des 

décades en matière de plamftcation famlhale, et qUi ont le plus souvent confmé l'homme dans un statut de cible secondaire Son implIcatiOn 

n'étant perçue que comme un moyen de conjurer un "véto" éventuel sur le choIx PF de la femme 

De ce fait, alors que le choIx PF/EN - tel que cela ressort des chiffres sur la prévalence contraceptive - fait aUJourd'hUi partie du vécu 

de la plupart des famtlles marocames, les hommes sont, dans l'ensemble, nettement "en retrait" en termes de connaissances et de perceptiOn 

par rapport à la réahté que révèlent ces chiffres 

Et c'est peut être autour de l'écart que dévOlle ce paradoxe entre, d'un côté, la forte adhéSiOn de la femme (qUi semble tirer les 

pratiques vers le haut), et de l'autre, la faible ImplIcatiOn de l'homme, que se Jouera le devemr du choix PF/EN au Maroc 

En résumé, ce qUi caracténse le rapport des hommes à la question de la plamflcation familIale dans ses multiples dimenSiOns s'articule 

autour de deux pôles 

• Un référentiel détermmé par le conservatisme comme terreau et comme ancrage, par une sorte de détermInIsme comme 

philosophie de Vie, par une méfIance "mtUitlve" VIS à VIS de la femme, et enfm par une faIble culture du dIalogue et de la 

concertation au sem de la sphère familIale, 
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• Un ensemble de déflclts qm se tradmsent par une V1Slon parcellalre et nettement étnquée de la plamfIcatIon familiale et de ses 

implications, par une mformation tronquée sur les méthodes, et par une réelle méconnalssance de la "mécamque du corps" 

notamment pour ce qm a traIt à la reproduction 

Toute approche qUi VIseraIt à combler ce défIcIts ou à réajuster ce référentIel devrait par ailleurs mtégrer un postulat lourd 

d'lmplIcatlOns les espaces offerts par le système de santé et ses structures ne sont pas tOUjours naturellement "ouverts" à l'homme CelUi-Cl 

n'y trouvant pas d'mterlocuteur dûment mandaté, ne s'y sent pas tout à faIt à l'aise Le sceptICIsme n'est pas lom De ce fait, tout ce qUl 

peut être entrepns autour de la PF/EN en dlrection de l'homme demeure en déflmtIve tributalre d'une condltion, qm tout en n'étant pas 

suffIsante est néanmoms nécessaIre la restauratlOn de la conflance dans le système de santé et dans ses hommes "Tout est hé", comme on 

nous l'a souvent répété dans plUSIeurs endroIts, et sous des éclaIrages dIfférents, tout au long de cette recherche Les efforts parcellaIres 

pourraient s'avérer vams, SI la confiance n'est pas au rendez vous "Quand tu vas à l'hôpual, dIra quelqu'un à Boufekrane, et que tu ne trouves 

pas de médzcaments, tu es vue découragé "Et un autre à Meknes de conclure "les gens ont perdu confiance Ils ne crotent plus en rten Ils ont 

l'zmpresszon à l'hôpual que tout ce qu'on leur du c'est des mensonges l " 
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• Rappel des prmclpaux objectIfs de l'etude 

• Cerner les perceptIOns qm prevalent chez la populatIOn mascuhne autour des notIons d'espacement des naissances et de 

plamficatIon familIale 

• Evaluer les connaissances des hommes concernant les methodes de plamficatIOn famIlIale 

• Sonder les pratIques effectIves amSI que les attitudes face aux pratIques en mattere de plamficatIOn famIlIale 

• ReconstItuer le processus de prise de declslon en mattere de plamficatIOn famIlIale au sem du couple 

• IdentIfier les canaux et les sources usuels qUI pourvoient les hommes en mformatIon en mattere de plamficatIOn famIlIale 

• Cerner les aspiratIOns des hommes quand au nombre d'enfants souhaites, amSI que leur perceptIon du statut genre de leur 

descendance 

~ MIeux defimr les approches developpees par les servIces de sante en vue, d'une part, de faVOriser une plus grande ImplIcatIOn de 

l'homme dans la decisIOn en mattere d'espacement des naIssances et de planIficatIOn famIlIale, et d'autre part de tenter de repondre aux besoms 

speCifiques de la populatIOn masculIne dans ce domame 

• Rappel de la méthodologie adoptée 

~ PopulatIon Cible - Des hommes utIlIsateurs de methodes PF / non utIlIsateurs de methodes PF 

- ReSIdants en ml heu U rbam / en miheu rural dans 3 reglOns 

- CelIbataires de moms de 30 ans / maries ayant entre 30 et 55 ans 
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INTRODUCTION 15MN 

• PrésentatIOn de l'étude 

Le mmlstere de la sante pubhque reahse reguherement des etudes en vue de mIeux defimr les programmes de sante L'etude pOUl laquelle vous 

êtes solhcItes aUJourd'hUI porte sur une sene de reumons qUI sont orgamsees dans dlfferentes regIOns du Royaume, et concerne en partlcuher les 

hommes 

• PrésentatIOn du dispositif 

~ Le rôle de l'ammateur presenter les themes et axes a debattre, faclhter la dIscussIOn et organIser la pnse de parole 

~ Le rôle du rapporteur prendre des notes sur ce qUI est dit par les partICIpants 

~ L'enregistrement est un acceSSOlre necesSaIre pour conserver tout ce qUI se dIt, et pour ne pas aVOlr a se referer unIquement a ce que 

retIent la memOlre 

• PrésentatIOn des participants 

~ Fatre un tour de table en commençant par 1 ammateur et en demandant aux partlclpants de se presenter 

• Consignes 

~ Tout ce que vous dIrez restera anonyme Un compte-rendu de ce que vous pensez et de ce que vous souhaitez sera fait sans que JamaiS 

aucun nom ne SOlt specIfie, 

Mmlstere de la sante - 3 GUide Homme PF - Non ut/ltsateus martes 
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-+ Nous garantlssons egalement la confidentialIte de l'etude les resultats donneront heu a un rapport Illterne au mlllistere et qlU ne fera 

l'objet d'aucun usage publIc, 

-+ Je vous demanderaI de parler le plus lIbrement et le plus spontanement Il n'y a pas de bonnes ou de maUVaIses reponses Tout ce que 

vous pensez nous mteresse, et n'hesItez pas a dIre tout ce que vous avez en tête, 

-+ Vous allez certamement aVOIr des Idees et des opllllOns dlfferentes les uns des autres, n'hesltez pas a les expnmer Nous cherchons a 

connaître l'ensemble des pomts de vue possIbles surs les sUjets que nous allons debattre ensemble, 

-+ Je vous demanderaI de parler les uns apres les autres pour que l'on plUsse s'entendre, et que tout le monde plUsse s'expnmer , 

-+ Dans le cadre de cette reumonJe ValS vous poser un certam nombre de questIOns certames pounont vous paraître naIves ou même bIzarres 

Je ValS egalement utllIser une methode, que l'on appelle « methode associative », et qlU est basee sur des sortes de petIts Jeux pour lesquels 

Je ValS vous demander de respecter les conSIgnes que Je vous explIqueraI en temps voulu 

• Echauffement 

-+ SI Je vous dIS "la Ville" qu'est-ce que cela evoque pour vous? 

"la campagne" 

-+ Et SI Je vous dIS "le manage" ? 
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LA TAILLE DU MENAGE ET LE STATUT GENRE DES ENFANTS 

• DepUIs combIen de temps êtes-vous marIes? 
Demandez SI c'est le premzer mal zage 

• CombIen d'enfants avez vous? 

Faites preciser les âges 
Demandez combzen sont des filles / combien sont des garçons 

• CombIen souhaItez-vous aVOIr d'enfants en tout? 
Demandez a preciser le nombre de filles / de garçons souhaites 
POurqUOI? (surtout SI le souhait est d'avoir plus de garçons) 

• Est-ce que cette questIOn du nombre d'enfants est dIscutee avec le conJomt? 
(Et dans ce cas) quelle est sa posItIon ? 

La famille Idéale 

Mamtenant on va essayer ensemble de decrue ce que pourraIt être "une famille Ideale" 
Approche faire parüclper tous les membres du groupe et tenter de degager un consensus 

• Quel seraIt l'âge du pere? l'âge de la mere ? 

• Ils se sont manes a quel(s) âge(s) ? 

• Ils ont eu leur premIer enfant combIen de temps apres leur manage? 

• AUJourd'hUI, Ils ont combIen d'enfants? 

• ParmI ces enfants, combIen y a-t-Il de garçons? et combIen de filles? 

• Quel âge a chacun des enfants? 

Mmlstère de la sante - 5 
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L'UNIVERS DE LA PLANIFICATION FAMILIALE lOMN 

• SI Je dIS "espacement des naIssances" / "plamficatIon famIlIale" qu'est-ce que ça evoque pour vous? 

Fazre lzster des mots et des expressIons en Imposant une cadence soutenue les noter 
Pour stimuler les participants relire contmuellement les mots cites en 1 epl enant flet encOf e " 

• Essayez de vous rappeler Quand est-ce / dans quelles CIrconstances / par qUI vous avez entendu parler pour la premlere fOlS 
d'espacement des naissances ou de planIficatIOn famlhale ? 

Concassage 

-+ ConSIgne Ne pas explzquer les consignes mazs repondre "c'est comme vous l'entendez" 

1 Quelles sont les personnes concernees quand on dIt "planIficatIon famlhale" ? 

2 La planIficatIOn famlhale, ça sert a qUOi ? 

3 Quelles sont toutes les occaSIons ou l'on evoque / parle d'espacement des naissances ou de plamficatIOn famlhale ? 

4 Est-ce qu'Il y a un / des avantages a espacer les naIssances des enfants? 

Lesquels? Approfondir creusez s'z/s sont evoques le volet "sante" (mere enfants) 
le volet "quaiite de VIe" , "economle" , "coût de la VIe" 

5 A l'mverse, est-ce qu'Il y a des IDconvements a espacer les naissances? 

Lesquels? Approfondir 
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CONNAISSANCE ET PERCEPTION DES METHODES DE PLANIFICATION FAMILIALE 20 MN 

On va mamtenant s'arrêter un moment sur les methodes qm permettent d'espacer les naIssances 

-+ Quelles sont les methodes que vous connaIssez? 

Lister jusqu'au tarissement des proposltzons 
Recapztuler les proposltlons (Att Ne citer que les méthodes evoquees 1') 

Demander pour chacune des TROIS METHODES LES PLUS FREQUEMMENT LISTEES 

• Quels sont les vocables qm la deslgnent ? 

• Quelle est sa quahte 1 avantage majeur ? 

• A l'mverse, quel est son defaut 1 IDconvement majeur ? 

• Par qUI est-elle essentiellement utilIsee? (mslster surtout pour le DIU et le Condom) i 
• Est-ce qu'elle a des effets sur la sante? de l'homme? de la femme? 

• Quelle est son degre d'efficaclte ? (pour empêcher la survenue de la grossesse) 

• Quelles sont le sources d'approvIsIonnement? Comment est-ce qu'on evalue sa dispombIllte? 

• Comment est-ce qu'on evalue sa facIlIte d'utilIsatIOn? 

• Comment est-ce qu'on evalue son coût? 
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Pour tellnmer sur ce que vous venez de dIre a propos des methodes de plamficatIOn famIlIale (rappeler les methodes citees par le groupe), on va 
essayer ensemble de les regrouper et de les classer selon 

• Leur nature (methodes tradItIOnnelles / methodes modernes) 

• Leur efficacIte (methodes efficaces / methodes moms efficaces ou mefficaces) 

• La facIlIte d'utIlIsatIon (methodes facIles a utIlIser / methodes dIfficIles a utIlIser) 

• Les effets secondaires (methodes ayant des effets secondaIres / methodes n'ayant pas d'effets secondaires) 

• Leur coût 

• Leur mdlcatlOn selon le deslr d'avOir / ou non d'autres enfants 
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PERCEPTION DE LA PRATIQUE DE LA PLANIFICATION FAMILIALE 25 MN 

PUlLE / PUOBE 

1 PortraIt robot du couple utIlIsateur de methodes de plamficatlOn famlhale 

Nous allons prendre quelques mmutes pour dresser le portraIt du couple utIhsateur de methodes de plamficatlOn famlhale Je VaiS vous 
demander de me donner la descriptIOn la plus precise possible de ce couple 

• Quel âge a le man ? Quel âge a la femme? 

• Ils sont maries depUIs quand? 

• Ou vivent-Ils (grande VIlle / petIte VIlle / campagne) 

• Comment peut-on decnre la maison ou Ils habItent? de combIen de pleces dIspose la famIlle? de quelles commodItes? 
(eau, electncIte ), de quels eqUlpements ? (VOIture, eqUlpements audlOvisuels ) 

• Est-ce que l'homme a faIt des etudes? Lesquelles (quel mveau) ? 

• Et la femme, est-ce qu'elle a faIt des etudes? Lesquelles? 

• Est-ce que l'homme travaIlle? quel est son metler ? Et la femme, est-ce qu'elle travaIlle? quel est son metIer ? 

• Comment est-ce qu'Ils s'habIllent d'habItude? (precisez pour l'homme / pour la femme) 

• Combien d'enfants ont-Ils? de quel sexe? quel est l'âge de chacun d'eux? 

• DepUIs quand utIhsent-lls des methodes de planificatlOn famlhale ? 

• Qu'est-ce qU'Ils ont comme actlvltes en dehors du travaIl? (lOISIrs) 
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2 Portrait robot du couple non utilIsateur de methodes de planIficatIOn famIlIale 

Nous allons mamtenant proceder de la même façon pour dresser le portraIt du couple qUI n'utIlIse pas de methodes de planIficatIOn 
famIlIale 

• Quel âge a le man? Quel âge a la femme? 

• Ils sont manes depUIs quand ? 

• Ou vIvent-Ils (glande VIlle / petIte VIlle / campagne) 

• Comment peut-on decrlfe la maIson ou Ils habItent? de combIen de pleces dispose la famIlle? de quelles commodItes? 
(eau, electnclte ) de quels eqUIpements ? (VOIture, eqUIpements audIOVisuels ) 

• Est-ce que l'homme a fait des etudes? Lesquelles (quel ruveau) ? 

• Et la femme, est-ce qu'elle a fait des etudes? Lesquelles? 

• Est-ce que l'homme travaIlle? quel est son metler ? 

• Et la femme, est-ce qu'elle travaIlle? quel est son metIer? 

• Comment est-ce qu'Ils s'habIllent d'habItude? (precisez pour l'homme / pour la femme) 

• CombIen d'enfants ont-tls ? de quel sexe? quel est l'âge de chacun d'eux? 

• Qu'est-ce qU'lIs ont comme actIvites en dehors du travaIl? (lOISIrs) 
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Les pratiques 

Mamtenant pour ce qUI vous concerne vous personnellement Vous n'utilIsez aUJourd'hUI aucune methode d'espacement des naissances / 
PlanIficatIOn famIlIale? 

S'assure! que c'est effectIvement le cas de l'ensemble des pal ticipants en demandant des reponses indIvIduelles 

• Pouvez-vous me dIre, chacun pour ce qUI le concerne, LA RAISON majeure qUI fait que vous ne recourez pas a la planIficatIOn 
famIlIale? 

• Est-ce votre declSlon a vous personnellement? celle de votre epouse ? ou bIen une decision conjomte ? 

• De toutes les methodes dont on a parle tout a l'heure, est-ce qu'Il yen a une en partIculIer a l'utilIsatIOn de laquelle vous serez 
encore plus oppose que pour toutes les autres? 

• SI demam, vos enfants marIes decidaIent d'utIhser des methodes de plamficatIOn famIlIale, quelle serait votre attitude? 
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LA METHODE « IDEALE» DE PLANIFICATION FAMILIALE 

La méthode « Idéale» 

Apres tout ce qUI a ete dIt ICI sur les avantages et les mconvements des dlfferentes methodes de planificatIOn famIlIale qUI eXIstent 
aUJourd'hUI, on va essayer SI vous le voulez de "creer" / "Imagmer" ensemble une methode qUI serait "Ideale" / "parfaite" 

• Elle seraIt destmee a qUi a l'homme? a la femme? aux deux a la f01s ? 

• Elle serait le mIeux mdIquee a qm a partu de quel âge? de quel nombre d'enfants? 

• Elle serait sous quelle forme? (pIlule, mJectIOn, SIrop, mterventIon chIrurgIcale, poudre ) 

• Quelle(s) precautlOn(s) auraIt-on besom de prendre avant de l'utIlIser, ou pendant qu'on l'utIlIse? 

• Elle auraIt quelle "duree de vie", elle serait utIle pendant combIen de temps? 

• On la trouverait ou ? ou pourraIt-on se la procurer? 

• Quel serait son coût? 

• Est-ce qu'on auraIt besom de consulter quelqu'un avant de l'utIlIser? et dans ce cas-la, qm ? 

15MN 
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L'INFORMATION SUR LES METHODES DE PLANIFICATION FAMILIALE 15MN 

On va parler mamtenant de l'mformatIOn sur la planIficatIOn famIlIale 

• Vous allez me dIre, chacun pour ce qUI le concerne, comment et par qUi avez-vous eu les mformatlOns dont vous venez de faue etat 
au cours de cette reumon sur la plamficatIOn famIlIale et ses methodes ? 
(Relancezjusqu'a epUlsement de CitatIOns) 

• ParmI toutes les sources d'mformatlOn que vous venez de CIter (rappelez quelques unes) est-ce qu'on pourraIt en retemr 2 ou 3 qUI 
seraIent a votre aVIS plus Importantes que toutes les autres / qUI vous ont apporte plus d'mformatIOn que les autres? 

• Est-ce qu'Il vous est deJa arrIve de lue, de vou, ou d'ecouter des supports educatlfs sur la planIficatIOn famihaie ? 
Lesquels? (fmtes preClser les exemples) 
Qu'est-ce que vous en pensez? 

• SI vous, aUJourd'hUI ou demam, vous aVIez une mformatIOn / preCISIon a demander sur tel ou tel aspect de la planIficatIOn famIlIale, a 
qUi / ou est-ce que vous prefereriez vous adresser pour l'obtemr ? PourquOI ? 

Un tout dernIer exerCIce pour termmer 

Supposons que vous soyez charges - vous en tant que groupe - d'mformer / senSibiliser des hommes qUI n'ont aucune connaIssance en 
matlere de planIficatIOn famihaie Comment est-ce que vous pourriez proceder? 

• Quels canaux utllIser ? 

• Quel type d'outils de commUDlcatlOn ? (affiches, dephants, audIOVIsuel ) 

• Quel devraIt être le profil de celUi qUi devra s'adresser a ces personnes? (Journahste, educateur, professIOnnel de la sante ) 

• Quel type de langage utIlIser? Quels seraIent les mots / les termes? 
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